qui l'a e couronnement 
de Leurs Majestés a attiré Fatten- 
tion sur ce Commonwealth, 
composé de auto li- 


bres et par venum à la maturité, 
we har de nombreux liens de 

timent et de compréhension dans 
une commune allégeahee à la cou- 
‘ronne, 

“Le couronnement, dit M. King, 
est venu fortifier encore notre foi 
aux institutions parlementaires et à 
la puissance unifiante de la liberté, 
dont la couronne est le symbole et 
le gage. 

“Nos délibérations ont démontré 
une fois de plus l'efficience de la 
raison et de la coopération dans la 
conduite des affaires internationa- 
les. Elles ont démontré de nouveau 
que les peuples qui poursuivent un 
idéal commun peuvent trouver le 
moyen de travailler ensemble pour 
le bien commun.” 


Un échange d'opinicee 3 

M. King a ensuite insisté sur le 
fait que le rôle d'une conférence im- 
nériale n'est pas de formuler une po- 
litique, mais de fournir l'occasion 
d'échanger librement des rénseigne- 
ments et des opinions. II a ajouté 
que la dérnière conférence a demon- 
tré que l'on se rend de mieux en 
mieux compte de l'avantage qu'il y 
a pour chacun des gouvernements à 
mieux connaître les vues et/les pro- 
blèmes des autres pays de l'Empire. 

“Nous sommes réunis, dit M. King, 
à un moment où les événements 80 
chargeaient chaque semaine et mè— 
me chaque Jour de montrer combien 
ln tension est grande en Europe et 
quelles sont les difficultés qui ha- 
rassent ceux qui s'efforcent d'éta- 
blir la stabilité où il n'y a qu'agita- 
tion et la confiance où il n'y a que 
crainte ét inquiétude. 

“Nous avons aussi pu nous ren- 
dre compte, heureusement, des ef- 
forts patients et inlassables que l'on 
tente pour ramener l'unité en Eu- 
rope, de la détermination dont on 
fait preuve pour assurer la paix, de 
la répugnance que l'on éprouve à 
encourir les risques incalculables 
d'une guerre. 

Cette expérience, ainsi que le 
ptofit que nous avons retiré de nos 
délibérations, constituent un en— 
couragement et une leçon .qui nous 
permettront de travailler plus effi- 
cacement à reconstruire la bonne 
entente internationale et à recher- 
cher l'unité en dépit de la diversité, 
non seu'ement dans nos relations 
avec les membres du Common— 
wealth, mais avec tous les autres 
pays qui travaillent dans le même 
sens. 

“Nous confiance la 


avons que 


bonne volonté qui s'est manifestée | 


dans nos discussions aura l'occa-| 
sion de s'affirmer dans d'autres do- 
maines. En ces moments d'agitation | 
et d'inquiétude internationales que | 
vit le monde, nous avons cherché à | 
éviter toute parole et tout geste qui 
auraient pu ajouter aux difficultés 
existantes. 

“Nous avons naturellement accor- 
dé une attention particulière aux 
problèmes de notre Commonwealth, 
mais nous ne les avons pas envisa- 
ués dans un esprit étroit mais à la 
lumière des besoins mondiaux. Nos 
délibérations ont surtout révélé que 
le bien-être du, Commonwealth et 
de chagun de ses membrés est insé: 
parable de la paix et du bien-être 
de l'humanité,” 

M. Cbamberlain 

Le premier ministre de la Grande- 
Bretagne a prononcé le discours de 
clôture dé la conférence. 

11 a déclaré que lés dépenses énor- 
mes encourues pour la fabrication 
d'instruments de destruction impo- 
sent un lourd fardeau à notre géné- 
ration et aux générations à venir. 
Tout le monde est d'accord pour dire 
qu'il faut supprimer les craintes et 
les inquiétudes qui sont à la racine 
du mal. Dans les circonstances ac- 

tuelles, cependant, ce serait inviter 
le désastrè que de poursuivre une 
politique de désarmement unilaté- 
ral. : 

En sugmentant ses forces défen- 
sives de façon à pouvoir assurer sa 


| 


international, suivie. d'une 


ration du niveau de vie, s'impose si 


l'on veut en arriver à un apaisement 
politique. 
Affaires étrangères 
Aucun effort n'a été tenté pour, 
obtenir des engagements qui n'au- 


raient d'ailleurs pas été valables 


avant d’avoir été ratifiés par les par- 
lements des divers pays de l’'Empi- 


re. On s'est rendu compte cependant |: 


que les gouvernements intéressés 
sont parfaitement d'accord sur cer- 


taines propositions générales, no- 


tamment: 

1. Le maintien de la paix et le rè- 
glement des différends entre nations 
par la conciliation et non par la for- 
ce doivent être considérés comme 
le premier objet d'une politique na- 
tionale. 

2. Les armements du Common- 
wealth ne serviront jamais à des 
fins d'agression ou à des fins in- 
compatibles avec les stipulations du 
pacte Kellogg ou du pacte de la So- 
ciété des Nations. 

3. Les délégués sont unanimes à 


considerer qu'il serait plus facile 


de fortifier la Société des Nations 
en augmentant le nombre de ses 
membres si l'on dissociait le pacte 
de la Société des Nations des traités 
de paix. 

4. La signature d’un pacte de non- 
agression par les nations du Pacifi- 
que pourrait contribuer dans une 
mesure appréciable à assurer la 
paix du monde et lés gouvernements 
intéressés doivent continuer à se 
consulter à ce sujet. 

5. Le désarmement est désirable, 
mais les gouvernements du Com- 
monwealth doivent adopter les me- 


sures et défense essentielles à leur 
sécurité et à l’accomplissement de | 


leurs obligations internationales. 


Les gouvernements représentés à | 


la Conférence impériale ont fait 


connaître leur intention de conti-| 


nuer à se consulter afin d'assurer 
le maintien de la paix. Les délégués 
quoique fermement attachés aux 
principes de la démocratie et du par- 
lementarisme, ont cependant expri- 
mé l'avis que les divergences de 
doctrine politique ne doivent pas 
empêeher les bonnes relations entre 
pays et gouvernements et que rien 
ne saurait être plus néfaste que la 
division des nations du monde 
blocs hostiles. 

La conférence a reconnu que 
c'est uniquement aux parlements des 
diverses nations du Commonwealth 
qu'il appartient de décider de la na- 
ture et de l'étendue de leur politi- 
que de défense. 

La conférence a noté avec inquié- 
tude la tension croissante qui se 
manifeste dans le monde interna- 
tional depuis 1930 et l'augmentation 
rapide des armements de toutes les 


| principales puissances. Quoique l’on 


se soit rendu compte que les, cir- 
constances ne se prêtent guère à des 
tentatives de limitation des arme- 
ments, on a cependant décidé qu'il 
! faudra profitet de toutes les occa- 
sions pour engager des négociations 
visant à la limitation. 

On a cru que la collaboration en- 
tre les gouvernements du Common- 
wealth pour ce qui est par exemple 
de l'échange de renseignements sur 
l'état de leurs forces militaires, na- 
vales et aériennes, est de nature à 
promouvoir leur sécurité. La confé- 
rence a recommandé l'échange libre 
de renseignements techniques détail- 
les sur les approvisionnements de 
munitions, de matières premières et 
de dénrées en temps dé trise en 
suggérant que les techniciens des 
divers gouvernements soient char- 
ges d'effectuer cet échange. On a 
cependant pris bien soin de préciser 
que toutes les questions devront être 
soumises aux gouvernements inté- 
ressés qui resteront entièrement li 
bres de leurs décisions. 


— 20h —— 
Le Congrès national 
dies Acadiens 


Le Comité Exécutif de la Société 
Natiouale l'Assomption s'est réuni 
sous la présidence de Son Hon. le 
juge Le Blanc pour choisir la date 
du prochain congrès national des 
Acadiens. 

Il a été décidé que le congrès au- 


| 


| 


Î 


| 
| 


| 


en comme juge en Cochinchine et pui 


Gaston Doumergue, 
ancien président et ancien premier 


ministre de France, décédé à Aigues- 


Vives, France. 


MORT DE M. G. 
DOUMERGUE 


L'ancien président de la Ré- 
publique française et an- 
cien t du conseil 

est à 74 ans. 


* 
AIGUES-VIVES, France M. Gas- 
ton Doumergue, ancien président de 
la République française et ancien 
président du conseil, est mort le 18 
juin. II était âgé de 74 ans. II est 
mort soudainement, d'une attaque 
cardiaque. II était venu de Tourne- 
feuille à Aigues-Vives pour passer 
une semaine au milieu de sa famil- 
le, dans ce petit village du sud de la 
France. Depuis quatre siècles, ses 
parents cultivent leurs propres vi- 
unes. Même pendant qu'il dirigeait 
les destinées de la France, M. Dou- 


mergue retournait de temps en 
temps à ses vignes. 
A son lever, il paraissait bien. 


Quelques minutes plus tard, il dit 
qu'il se sentait mal. Il eut une fai- 
dlesge et mourut sans reprendre con- 
naissance, 

L'ancien président de la Républi- 
que commença sa carrière publiques 
8 
en Algérie, il y a 47 ans. En 1893, il 
il fut élu député radical-socialiste à 
Nimes. De 1902 à 1910 il fit partie 
des ministères Combes, Clemenceau, 
Briand, etc. Elu sénateur en 1910, il 
devint président du conseil et mi- 
nistre des Affaires étrangères en 
1913. Son ministère dura jusqu’à 
juin 1914. De 1914 à 1917; il fut mi- 
nistre des colonies. En 1917, il alla 
en Russie représenter la France à la 
conférence inter-alliée. 

ER 1924, il fut élu à la présidence 
de la République et fut le premier 
protestant à occuper ce haut poste. 
A la fin de son terme en 1931, il se 
retira de la vie publique. Mais en 
1934, au lendemain des Journées de 


février, — il était alors âgé de 71 * 


ans — on alla le chercher pour pré- 
sider le conseil. Son ministère dura | 
jusqu'en novembre. M. Flandin lui 
succéda. 

— —ä—öä — — — 


Dix prêtres catholiques 
pour toute la Russie 


PARIS — Uno 1 ve dans la pe . 
sécution religieuse permet d'augurer | 
une nouvelle orientation du Gouver- 
nement en URSS. 

Le martyrologe pour l'année 1936 
inscrit: 102 ecclésiastiques condam- 
nés à mort — 10,000 prêtres, reli- 
gieux, moines, rabbins ou prédica- 
teurs emprisonnés. — 4,680 églises, 
synagogues, mosquées et autres éta- 
blissements de culte désaffectés ou 
détruits,-parmiesquels certains mo- 
numents historiques des XVe et XVIe 
siècles. 

En 1917, il y avait en Russie: 8 
évêques, 810 prêtres et 410 églises. 


“êtres catholiques et 11 églises sur 
toute d'immensité du territoire. 
—— „% 
PARIS — L'inaüguratlon officiel- 
le du pavillon canadien à l'Exposi- 
tion universelle aura lieu le 25 juin, 


rait lieu à Memramcook, le 10 et 11 en présence de M. Mackenzie King 
sécurité et l'accomplissement de ses | août prochain, : 


et de M. Ernest Lapointe, 


- Fcñnonique au Grand Séminaire. 


II ne reste à l'heure actuelle, que 10 4 


TROIS 
ph Desilets a ra supérieur 
du séminaire | Trois-Rivières, 


cotte, qui devient professeur de droit 


VANCOUVER — Le ministère de 


la défense nationale vient de don- 
ner à la “Boeing Airersft of Canada, 
Limited”, une commande pour la 
construction de onze avions Black- 
burn Shark”, destinés à la Force 
Royale aérienne canadienne. 


OTTAWA — Les créditistes vien- 
nent de s'incorporer à Ottawa en 
une société sans capital et portant le 
ném suivant: Bureau du Crédit So- 
cial de Douglas au Canada. 


NORTH BAY — L'homme le plus 

âgé du Canada a été inhumé à Ni- 

pissing Junction. John Birch, natif 

de la Russie, est mort à North Bay 

à l’âge de 114 ans. Birch avais fait 
la guerre de Crimée, 
— 


VANCOUVER Le Dr HE, Lan- 

gis, médecin canadien-frangais, est 
décédé le 12 juin, à l’âge de 79 ans. 
Il a exercé sa profession ici pendant 
plus de 50 ans. 


OTTAWA — Le Dr Antoine La- 
cassagne, sous-directeur de J'Insti- 
tut de radium, de l’Université de 
Paris, est à Ottawa où il prend part 
au congrès de l“‘Association médi- 
cale canadienne.” 


TROIS-RIVIERES — La paroisse | 
Saint-Maurice a célébré, le 14 juin, 
le centenaire de son érection cano- 
nique et le jubilé sacerdotal de son 
curé, M. le chanoine Thomas Caron. 


NEW-YORK — M. Wilfrid Pelle- 
tier, chef d'orchestre de l'Opéra 
Metropolitan de New-York, a épou- 
sé le 24 mai Rose Bampton, soprano 
de l'Opéra. 


HOLLYWOOD — Le mariage de 
Jeannette MacDonald et de Gene 
Raymond, deux étoiles du cinéma,-a 
eu lieu au temple méthodiste Vel- 
shire, le 16 juin. Une foule de 15,000 
était massée aux environs de l'é- 
glise. 


LONDRES — Sir James Barrie, 
dramaturge anglais, créateur de 


“Peter Pan“ et autres caractères po- 
pulaires, est décédé samedi d’une 
broncho-pneumonie, à l’âge de 77 
ans. 


/ 


Camp Morton 


La Tour du eee qui sera 
inautgurée dimanche prochain, 


ÿ — M. l'abbé 0. 


succédant à M. l'abbé Hector Mar- 


Léon Blum, 4 
premier ministre de France, depuis 


3 . démissionné 
LE CABINET BLUM 
D ÉMISSIONNE 


Le Sénat rejette le projet 
ministériel des pleins pou- 
voirs — Chautemps est 
appelé à former un nou- 
veau cabinet. 


PARIS — M. Léon Blum, premier 
ministre de France, depuis le 4 juin 
1936, a donné sa démission au prési- 
dent Albert Lebrun, lundi matin, La 
Chambre des députés avait approu- 
vé par 346 voix contre 247 le projet 
de conférer au cuhinet Blum le pou- 
voir de prendre au moyen de dé- 
crets-lois, d'ici au 31 juillet, toutes 
kles mesures dwit-estimait nécessai- 
res à l'amélioration de Ja situation 
financière, Pour motiver sa deman- 
de de pouvoirs extraordinaires, M. 
Blum avait déclaré notamment que 
le déficit des budgets de la présente 
année se solderaient par un déficit 
de 40 milliards de francs (#1,760,- 
000,000), si l'on ne prenait pas des 
mesures immédiates et énergiques. 

Lorsqu'il constata que le comité 
sénatorial des finances s’opposait 
carrément à ses demandes de pou- 
voirs extraordinaires, M. Blum dé- 
missionna au nom de son touverne- 
ment. 

Le sénateur Cam nilké Chautemps a 
été appelé à formef un nouveau ca- 
binet. Celui-ci est radical-socialiste; 
il était ministre d'Etat dans le gou- 
vernement Blum. Il est probable que 
les ministres que choisira le nou- 
veau pfemier ministre seront à peu 
près” les mêmes que ceux qui fai- 
saient partie du dernier cabinet. 

em — 


Suzor Côté à son 
dernier repos 


ARTHABASKA, P.Q. — Marc-Au- 
rèle de Foy Suzor Côté, célèbre pein- 
tre ét sculpteur canadien qui mou- 
rut à Daytona Beach, en janvier der- 
nier, a été enterré ici le 14 juin. Ses 
funérailles ont eu lieu à Montréal 
et son corps fut envoyé à Victoria- 
ville par le train. De là, il fut escor- 
té jusqu'à Arthabaska, lieu de nais- 
sance de l'artiste. 

— 2 
M. Duplessis élu 
bâtonnier général 

MONTREAL — Le conseil général 
du Barreau de la province, réuni le 


réal, a élu à l'unanimité M. Maurice 
Duplessis, (R., premier ministre de 
la province, comme bâtonnier géné- 
ral du Barreau de la province de 
Québec. M. Duplessis est actuelle- 
ment bâtonnier. du Barreau des 
Trois-Bivières. 


Prêtres fusillés 


PARIS — Il est maintenant étubli 
définitivement que les 22 prison- 
niers fusillés, il y a trois semaines, 
sur la place publique, à Lerida, en 
Catalogne, étaient tous des prêtres 
de l'Eglise catholique romaine. Ces 
prêtres ont êté maASsatrés par I mi: 
lice rouge, 


12 juin au palais de justice de Mont- 


lisparus. 


‘| tander, dernière forteresse des Bas- 
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Franco est entrée dans Bilbao, la 
capitale Tous sans aucune résis- 


tance, dr. 
— blanches ont 


la ville, à la faveur d'un barrage 
d'artillerie, et ont complètement 7 
cerclé la capitale. 

Cette ville comptait 200,000 habi.. 
tants avant la guerre, Les hostilités 
y ont fait affluer plusieurs centai- 
nes de milliers de personnes. 150,000 
personnes sont parties de la capita- 
le basque pour Santander. 

Le gouveruement à Trucios 
Le gouvernement basque s'est éta- 


bli à Trucios, à vingt milles à Fouest 4 


de Bilbao. 

Les insurgés disent que les Bas- 
ques battant en retraite ont mis le 
feu aux hangars et brûlé un nombre 
indéterminé d'avions. 

Les nationaux caleulent que les 
Basques ont eu cette semaine 20,000 
hommes tués, blessés, capturés ou 


Vers Santander 


Des ponts improvisés ont été je- 
tes sur la rivière Nervion par les 
blancs afin de hâter la prise de San- 


ques. C’est à cet endroit que se trou- 
ve le: principal. pouvoir d'eau qui 
alimente la population de Bilbao. 
Les armées de Franco souffrent de 
disette d’eau, La prise complète de 
la province de Santander doit être 
effectuée sans tarder si l'on veut 
éviter une famine, 

Cinq bateaux chargés 


de vivres 
sont en route pour Bilbao, où ils 
sont attendus par 300,000 habitants 
affamés, 

Des nouvelles de Santander nient 
que Bilbao soit entièrement occu-. 
pée par les blancs et déclarent que 
les Basques disputent chaudement 


NOUVELLES DE PARTOUT 


tut Juridique du Français dans 16° 
| Manitoba; M. le Dr L.-O. Beauché= 


R. P. H. Routhier, O.M4.,, Edmons 


fait —— à que les 2 

pourvu d'un véritable gouve 
un territoire très ph. > ur 
On sait que Londres n'a reconnu. 


la belligéra 1 ni 4 
Mines. 1 — à 1 


ventioa. g * 
— — 


Orateurs de 1 au è 
grès de la 1. 3 1 — 


Parmi. ceux 
travau 
Congrès, nous remarquons les ora 
teurs suivants: S. E, Mgr Emile 
Yelle, P. S. S., archevêèque-condjuteur 
de Saint- Boniface, qui traitera de 
“La Langue et l'esprit Français dans 
le Manitoba et l'Ouest canadien: 
M. le magistrat Henri Lacerte, 9 5 
Saint-Boniface, qui parlera du Sta- 


min, d'Edmonton: “Le Statut jurt⸗ 
dique du Français dans l'Alberta? 
M. l'abbé M. Benudoux, Prud'h 


me, Sask.; “le Statut jur dique 7 
Françuis dans la Saskat 
hon. Lucien Dubuc, juge de 


Cour de district, Edmonton: “H 
mage à Son Eminence le Cardin 
Villeneuve, archev de 


t 


ton: “la Vie res dans l'Ouest: 
canadien" . „ 


La fête de Sainte Anne 
sera radiodiffusée 


La fête qui se déroulera à la ba- 
silique de Sainte-Anne de /Beaupré, 
le 26 juillet, sera diffusée par Radio- 
Canada. Un reportage, permettra de 
suivre l’imposante cérémonie et la 
procession dans tou ses détails, 

D —— 


Un ancien ministre 
vient de mourir 


CHATEAUGUAY, PQ. — M. Ho- 
ré Mercier, C.R., qui fut pendant 
ans membre de l'assemblée lé- 
gislative de la province de Québec, 
est décédé ici samedi soir. II avait 
été ministre de la province de 1914 
jusqu'en 1936. II était ministre des 
Tefres et des Forêts dans le cabinet 
Taschereau lorsqu'il démissionna le 
II juin 1936. C’est à ce moment qu'il 
se retira et abandonna complète- 
ment la politique. | 


Le Crédit social 


EDMONTON — La prorogation de 
l'Assemblée législative de l'Alberta a 
eu lieu jeudi. La plupart des dépu- 
tés créditistes se sont engagés à ap- 
buyer de toutes leurs forces la com- 
mission chargée d'instaurer un ré- 
gime de Crédit social en Alberta, 
Ainsi se termine la querelle entre 
les deux factions créditistes, querel- 
le qui a failli provoquer la chute du 
gouvernement Aberhart, Six dépu- 
tés créditistés dissidents ont refusé 
de prendre l'engagement ‘de suivre 
les directives 
mais ils ont fait connaître leur in- 
tention de suivre l'avis de l’envoyé 


Le Social, 

e dernier, L. D, . écono- 
sie de Lopdres, est arrivé mardi 
à Edmonton ,où, avec G. F. Powell, 


diera le problème crédit social pen- 
dant 5 ou 6 semaines et soumettra 
ensuite son rapport au major Doug- 
las. ! 
2m 
Pour l'avenir de nos jeunes 


‘ 


OTTAWA-—Les provinces du Cana- 
da signeront prochainement une en- 
tente avec le gouvernement fédéral 
relativement aux mesures à prendre 
pour la réhabilitation des jeunes Ca- 
nadiens dans des occupations d'ave- 
nir. Celle-ci sera basée sur des con- 
tributions égales de la part des deux 
gouvernements, Le Parlement cana- 
dien a voté à cette fin, lors de la 
dernière session, une somme d'un 
million de dollars, Le but est d'of- 
frir aux jeunes âgés de 18 à 25 ans 
l'occasion de s'entraîner davantage 
vers des carrières pour lesquelles 


de la commission, | 


du major Douglas, fondateur du Cré-| 


ts sont le micux e et de 
poursuivre des études techniques 
concordant avec leurs occupations, 
On veut aussi relever le moral des 
jeunes chômeurs et vontribuer # 
leur bien-être physique, 


L'envolée russe 
Moscou-San Francisco 4 


#4 

VANCOU VER, Wash. — Les trois 
aviateurs russes partis de M 
dans l'intention de se rendre, sa 
escale, jusqu'à San Francisco, 
une distance de 6,000 milles, ont 
atterrir ici, dimanthe, à environ 
milles du terme de leur voyage, 
mauvaise température les a for 
d'abandonner leur projet. Is o 
survolé le pole Nord et parcouru 
une distance de 5,400 milles; Leur 
exploit est considéré comme un 
triomphe dde l'aviation. 


— — 
966 écoles confessionnelles 
sont sécularisées 


MUNICH, Allemagne —Des cén- 
taines de ‘milliers d'écoliers catholt- 
ques ont quitté leur écoles parois: 
siales dans toute la Bavière catholi- 
que, pour obéir aux ordres du gou- 
vernement nazi qui a sécularisé 
ces écoles. II n'existait que 100 éco- 
les séculiéres auparavant dans ce 
territoire. Les autorités disent qu'ils 
ont fermé ces écoles catholiques a- 
vec le consentement des parents, 

670 instituteurs religieux ont été 
remplacés par des Iniques, ° 


Le révérend Jardine 


LONDRES — Le R. Robert An- 
derson Jardine, qui présida au ma- 
riage religieux du duc et de la dus 
chesse de Windsor et qui brava, pour 
ce faire, ses supérieurs ecclésianti- 
ques, a abandonné son poste de vi 


€. 


autre émissaire “douglasite,” il stu- caire de l'église Saint-Paul de 


lington. II déclare que cette déc: 
sion qu'il prenait n'avait rien à voir 
avec le mariage du due. 
——— — , 
Postes de radio sur 
l'Aretique 
OTTAWA-— Pour la première 1610 
dans les annales de la patrouille des 


mers glaciales, le reste du Canada 


pourra recevoir des messages radio- 
phoniques du Grand Nord Héserti- 
que, En eflet, le TR: 

qui entreprendra le 10 juillet 
voyage annuel vers le Grand 9 
Arctique, sera outillé d'un trans- 


metteur. de .S. F. lui permettant de 4 


communiquer constamment avec Gil. 
tawa, Mais ce n'est pes tout: le fé 
déral a décidé de tenter d'établir 
sur le littoral dé l'Océan glacial tous 
te une chaine de stations de radios. 


er gs 
* 


1 e premier ministre Plus, 
sern candidat au prix Nobel pour la Là 
paix en 1997. Les amis de Maur'as : 1 ps : J 5 N 5 9 8 

prttendent que ses articles dans RS 5 8 ö 105 hs 4 
l'Action franesise ont eu pour effet * N 

d'ernpécher une guerre de la France 
contre l'Italie. M. Maurras aura 
comme concurrent le président Roo- 


J L'idée de fine a Ju date du deuxiè- 


Ge DIE JS 
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* 
sn Jen dut fut; hien inspi- 
À Ces assises 


les trésors de 22 français, 


où 
la valeur des traditions qui en dé- 


1 Hertie nationale lu peu- 


pie céfinditn-français et son atta- 


chement 4 langue seront étudiés 


avec soif, n'y at-il pas lieu d'espé- 
rer que partout la fête nationale 
sera l'occasiof d'un témoignage pa- 
triotique sans précédent? 

Tout concourt, cette année, à don: 
ner à cette fête un caractère dura- 
ble. Aux.réflexions et aux constata- 
Mons que nous impose le Congrès 
dela Langue française s'ajoute: le 
souvenir des attaques à notre race, 
du sang versé et des luttes soute- 
nuen avec vaillance pour la défen- 
se-et la stabilité de nos libertés 
civiles et politiques. Ne convient-il 
pas de rendre un vibrant homma- 
ge aux énergies dépensées pour le 
maintien de nos droits et de 1émoi- 
mer notre affection à tout ce qui se 
ratiache à notre élément ethnique: 
notre langue, nos moeurs, nos Cou- 


tumes, nos lois, autant de gloire que! L'archiviste Séraphin Marion, 


nous n'avons pas. à 
tres nationalités ? 
La célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste doit s'étendre à tous les 
groupes, à tous les foyers, à tous }es 
coeurs. Comme prélude au Congrès 
de Québec, faisons du 24 juin un 
jour de récollection nationafe. Méi 
ditons les leçons de l'histoire ana- 


envier aux au- 


rappelons-nous les gloires | 


Nr 

e notre nationalité et commuflions 
au souvenir de nos aïeux. Rien ne 
saura mieux exalter notre pafriotis- 
me et augmenter les chances de sur- 
vie de notre esprit français. 


En somme, il n'est pas d'occasion! 


plus propice de nous souvenir que 
nous avons un patrimoine moral et 
matériel à défendre et de prendre 
conscience de notre devoir. 

— x 


REPENTIGNY — Le feu à détruit 
un magasin, une erèmerie, plusieurs 


hangars et dépendances, causant | 
pour plus de 625,000 de dégâts. 


Un grand canadien est honoré 
par les Etats-Unis 


sevelt, dont la candidature u été mi- 
se de l'avant par le gouvernement 
de Cuba, qui veut reconnaitre les ef- 
forts qu'il a faits pour assurer la 
paix en . 


FRANCOPHONES 


divergence croissante des 
éléments fondamentaux 
de la 
ne — S’occuper de nos af- 
faires d'abord. 


KINGSTON, Ont. — Au cours de 
la dernière séance du congrès sur 
les questions canado-américaines, 
on a parlé de la divergence -croissan- 
te, a-t-on affirmé, qu'il y a entre 
l'élément francophone et l'élément 
: anglophone de la nation canadienne. 
se- 
crétaire de la section française de 
la Société royale, a suggéré l'organi- 
sation d'un congrès pour étudier 
les problèmes communs aux deux 
| éléments et les causes de divergen- 
ces. Inu dit que jamais les relations 
entre le-francophone et l’anglopho- 


sentement, mais que, 
celle des intellectuels des deux élé- 
ments n'ont jamais étés meilleures. 
Il a fait remarquer, après avoir sou- 
ligné l'importance du congrès qui 


diens français constituent 30 pour 
cent de la population du pays, 
eût fallu que sur 
canadiens, 30 fussent 
phones. 


des franco- 


dûment représenté au congrès, II a 
ajouté que ce fait‘est fer eh 
| que de la diverge nee + croissante cles 


Toene VERMONT, ee un | 
gyant été fondée en 1791, vient de remettre le diplôme de docteur eu génie | 
mécanique, houoris cause, à M. S. J. Hungerford, président 


du conseil d'ad- 


e he pra ro arm très 


des survices qu'il a rendus à l'Etat du 


Vermont durant la grande inontlation 


da 1927, On voit lei M. Hungerford (à gauche), revêtu de la toge offirielle, 
causant avec le président de l'Université du Vermont; M. Guy-W. en 
diplômes. 


n cérémonie de la collation des 


ET ANGLOPHONES 
Fait snopiomatique ds 1 


pulation canadien- 


ne moyens n'ont été pires que prés! tien de 
en revanche; 


se tefinail, que puisque les Cana- | 


il! 
100 congressistes | 


Ia conclu du fait qu'il n'y avait 


que 4 congressistes canadiens-fran- 
çais qu'un: élément très important | 
| de la nation canadienne n'était pas 


— 


| Canadien 


| tude 
| chemins de fer, aux compagnies de 


| teurs, 


éléments eee de la popu- 
lation canadienne: 

Le R. P. Henri Saint-Denis, O. M. I., 
professeur à l'Université d'Ottawa, 
a dit que le Canada français n'a 
guère d'admiration pour les immix- 
tions de la Société des nations, Il 
a rappelé que l'Eglise catholique 
n'est pas plus liée au fascisme qu'à 
n'importe quel autre système poli- 
tique, 

M. Paul Martin, député aux Com- 
munes, a dit que le Canada devrait 
mettre de l’ordre dans ses propres 
affaires plutôt que de s'immiscer 
davantage dans les affaires euro- 
péennes, qu'il devrait faire quel: 
que chose au sujet de son propre 
problème racial et de ses relations 
en Amérique. Il a ajouté que c'est 
par une entière participation à l’u- 
nion panaméricaine que le Canada 
peut le mieux contribuer au main- 
la paix collective. 

— Le congrès a duré cinq jours. Le 
nombre des congressistes s'élevait 
à 200. 

—— . —————— 


Remerciements du comité 
Canadien de l' Exposition 
Internationale de 
Paris 1937 


Au moment où le Comité Central 
Canadien de l'Exposition Internatio- 
nale de Paris 1937 clôt ses travaux 
et s’ajourne sine die, son Président, 
au nom de tous ses membres, a le 
irès agréable devoir et le grand 
plaisit, en un hommage public de 
reconnaissance, d'exprimer ses plus 
sincères remerciements à tous les 
journaux et périodiques canadiens, 
dé langue française et de langue an- 
glaise, d'un océan à lautré, qui ont 
voulu, avec infiniment d'amabilite 


et dans un esprit de précieuse coopé- 


ration, apporter au Comité Cana- 
dien de l'Exposition Internationale 
de Paris 1937, depuis plus de six 
mois, un concours généreux et sahs 
cesse renouvelé, 

Le Président du Comité Central 
de l'Exposition Interna- 
tionale de Paris 1937 est également 
heureux de témoigner sa vive grati- 
aux grandes compagnies de 


navigation et aux akencés de voya- 
ge qui, sur tout le territoire cana- 
dien, ont, elles aussi, fait preuve 
d'un dévouement sans limite et per- 
mis au Comité Canadien dé l'Expo- 
sition, dans des conditions tout à 
fait exceptionnelles, de réaliser 


pleinement son oeuvre de propagan- | 


de en faveur de la grande manifes- | 


tation internationale de concorde et 


de paix qui se déroule actuellement | 
à Paris. 
HENRY LAUREYS, 
Président du Comité Canadien 
de l'Exposition Internationale 


de Paris 1937. 
— — — 


Sanglante épuration 
en Russie 


MOSCOU — La campagne 
merci pour bFextermination 
“traîtres” 


sans 
des 


Elle s'étend 


Noire, et jusqu'à l'océan Paci- 
fique, en Extrème-Orient, 

Les victimes se comptént partout 
par centaines. Les journaux ne ces- 
sent de publier de longues listes de 
gens qu'ils d'énoneent comme anbo- 
espions, traitres, trotskystes, 
baudits, “droitistes, nationalistes, 
en un mot comme ennemis du peu- 
ple. 


7 an 8 
prises sur le vif par le 
du Pree “at iétiqu 
cles 2 nur au Pare Sargent vendredi der- 


nier, En haut, à gauche, Annie Strassel gagne le 
‘saut en hauteür 2 filles; au centre, Desmond 


subventionne 


Spaghetti. etc. 


prend un ampleur extra- 
ordinaire en Russie. 
maintenant de la mer Baltique à la 
uer 


rées en Russie et que des “centaines 

de milliers” de personnes ont été 

chassées du parti communiste. 
— ä üU•„— — 


L'IMMIGRATION 
AU CANADA 


LONDRES — Le ministre de l'Im- 
migration du Canada, M. T.-A. Cre- 
rar, a déclaré à des délégués de 
l'Empire Migration and Develop- 
ment Conference que cé sont les dif- 
ficultés d'ordre pratique et non l'in: 
différence qui empêchent le gouver- 
nement canadien d'accélérer le mou- 
vement de' migration du Rôyaume- 
Uni au Canada. 

La moitié environ de 14 


popula- 


tion du Canada est urbaine, a fait“ 


observer M. Crerar, et c'est là un 
fait qui complique le problème de 
l'assistance aux chômeurs. On ne 
saurait raisonnablement s’attendre à 
ce que le gouvernement canadien 
l'immigration aussi 
longtemps que le problème du chô- 
mage se posera de facon ausis ai- 
güé. Le gouvernement est cependant 
disposé à examiner tous les projets 


d'immigration qui n'entrainent pas] 


une contribution de sa part, pourvu 
que les immigrants soient établis 
sur la terre, Le gouvernement exi- 
gcrait aussi des nouveaux venus des 
garanties raisonnables de succès, 
Le Canada et 
l'exportation 


Bien que les pâtes alimentaires 
soient un plat national italien, le 
Canada est un grand pays exporta- 
teur de macaroni, de vermicelle, de 


des pâtes alimentaires débarquées à 
Hong-Kong et aux Antilles est: de 
provenance canadienne, Le Canadn 
exporte aussi dans nombre d’autres 
pays des pâtes alimentaires qu’il fa- 
brique avec la semoule de son blé. 

Le Canada éxporte aussi une 
grande quantité d'amiante, la moitié 
de la consommation mondiale dé- 
pendant de nos mines et en particu- 
lier de celles de Québec. 

Parmi la liste de nos exportations 
yen a d'assez curieuses. C est 
ainsi que nous exportons surtout 
dans l'Ile de Ceylan du savon de toi- 
lette et des automobiles. En retour, 
nous en importons, dit le service in- 
dustriel du Canadien Naticnel, du 
thé, du caoutchouc et de l'huile de 
coco, 

—— — 


Le gyroplane a émerveillé 
les experts 


FELTHAM, Middlesex — Un nou- 
veau type d'avion, désigné sous le 
nom de gyroplane Hafher, à telle- 
ment impressionné les experts qu'ils 
ont prédit que cet appareil révolu- 
tionnerait la construction des plus 
lourds que l'air, 

Les principales caractéristiques de 
cé gyroplañé, qui ressemble quelque 
peu à l'autogyre, consistent dans sa 
facilité de contrôle et de décollage. 

Le gyroplane peut filer à une vi- 
tesse dé 12 à 120 milles à l'heure et 
s'éléver de 1200 pieds par minute. 
Cette performance est comparable à 
celle des meilleurs avions commer- 
ciaux. l l 
In kouplesse de l'appareil est 
vraiment remnrquablé et permet des 
manoeuvres du caractère le plus 
difficile, en pléin vol. 


Le gyroplane en question n'est 


En moins d'une année, au moins qu'un monoplan activé par un mo- 


161 personnes, coupables, d'après 
Moscou, d'activités ewntre le gon 
sterñiement ont été fusilles, Des per- 


teur Pobjoy de 84 chevaux-vapeur. 
Son rayon de croisière, lors de ret- 
te envolée d'essai, n'était que de 170 


Sonnages officiels révèlent que des milles. L'appareil ne pèse que 900 
centaines d'arrestations ont été opé-| livres. 


La majeure partie! 


Etat libre re d'Érlande 


DUBLIN — La dis dissolution du par- 
lement de l'Etat libre d'Irlande a eu 
lieu le 14 juin et les éléétions géné- 
rales sont fixées au ler juillet. 

Avant la dissolution le Dail a a- 
dopté la nouvelle constitution de 
l'Etat, préparée par le président Ka- 


mon de Valéra, qui fait de 
libre un Etat souverain. 

Le 1er juillet, les citoyens de V'E- 
tat libre éliront: un président de 
l’Irlandé pour-remplir les fonctions 
que remplissait jusqu'à aujourd’hui 
le gouverneur général, et un pre- 
mier ministre, pour remplir les 
fonctions de président du - conseil, 
célles qu'a remplies depuis quelques 
années M. de Valefa, 


l'Etat 


—— —— ——•— 
Carillon de 25 cloches à la 
cathédrale de Beauvais 


4 

PARIS, France — La belle cathé- 
drale de Beauvais, dont la fameuse 
horloge jouit d’une réputation aussi 
universelle que celle de la cathédra- 
le de Strasbourg, vient d’être dotée 
d'un important carillon de 25 clo- 
ches. 

Cette inauguration a été faite le 6 
juin par le maître carillonneur de la 
cathédrale de Rouen, M, Maurice 
Lenfant. Le carillonneur normand, 
dont nous avons souvent relaté l'ac- 
tivité pour le développement de l'art 
campanaire, comptera ainsi à son 
actif, avec Beauvais, 40 carillons 
français : et étrangers formés ou 


Inaugurés. 
—— W222 — 


L'égal de l'Europe pour 
aviation et la radio 


A l'automne le € Canada dern Ten 
de tous les grands pays d'Europe 
dans le domaine de Paviation et dé 
la radio. En effet, à partir d’octo- 
bre, le Dominion séra non seulement 
muni de postes de T.S.F. d'une puis- 
sance’ dé 50,000 watts chacun, mais 
pourra transmettre ses programmes 
nationaux aux nations étrangères 
au moyen d'une station à ondes cour- 
tes installée à Verchères. 

En communication avec les au- 
tres continents par les ondes radio- 
phoniques, nous serons, de plus re- 
liés avec l’Europe, puis avec Aus- 
tralie par l’hydravion et l'avion des 
l'automne également, Le fédéral 
vient, en effet, d'annoncer que leg 
premiers essais sur le sectéur de 
l'Ouest de “Lignes Aériennes Trans- 
Canada” commenceront incessam- 
ment. De plus, vers le 15 juillet, l'on 
fera livraison au gouvérnement de 
trois autres avions tout métal, du 
type Lockheëed-Electra, que l’on af- 


fectera à ce service. Ce n'est toute- 


fois qu’en fin de septembre ou au 
début d'octobre que Montréal sera 
raccordé définitivement à Vancoi- 
ver au moyen d'un service régulier 
d'avions. 

Dans l'intervallé notre pays sera 
relié à l'Europe par le double ser- 
vice quotidien des hydravions de 
et de la Pan 


l'Impérial Airways 
American Airways, 


Apostolat 


Excellents repas ét service à des prix 
raisonnables. 


Journaux ét revues catholiques à votre r 
tion tandis que vous dinez. 


“Dinez Le Nous et Jouissez d'un Bon Repas” 


Et 


tin de 812 course de 60 
Alice Sa 


Jos Perron, l'académie 


Là Con 


vis dr killes; centre, 
e du lancer 1 bulle: x droité 


Provenñchér, vainqueur 


du suit en hauteur pour garçons. 


— 


s international de 


at des Malades à Rome 


Au mois d'avril dernier, s’est ténu | certaines faveurs à demander pour 
à Rome un Congrès 54 ma pas fait les malades où pour l'oéuvré, Tant 


benucoup de bruit dont l’impor+ 


que le Saint-Siège ne s s'est pas pro- 


tunce vaut cependant d'être. signa-| noncé — et il est encore trop tôt 
lee dans la presse catholique: nous pour qu'il l'ait fait, — il ny à pas 


voulons parler du Congrès dés diri- lieu dien donner le détail, 


geants de l’Apostolat des Malades. 


Malgré les développements qu'elle ce . papale, 
a pris dans le monde entier, cette | l'époque où se tintle_ Congrès, 


Disons 
seulement qu'à défaut d'une auilien- 
vraiment. impossible à 
e 


oeuvre d'apostolat par les malades |. fondateur et ses collaborateurs fu- 


est encore trop peu connue ct il se- 
rait à souhaiter que le Congrès qui 


rent très nimablement réçus par 8. 
Em. le Cardinal Pacelli; auquel ils 


vient d'avoir lieu lui obtienne la no- remirent par éerit les conclusions 


toriété qué lui méritent suns conteste 
les bienfaits opérés par elle dans les 
âmes des malades, 

Rappelons brièvement les faits. 

L'Apostolat des Malades est une 
Association spirituelle — mainténant 
reconnue et érigée cähoniquement 
par l'Église en Aréhicofifrérie, — ou, 
pour sotilager les malades en sanc- 
tifiant leurs soutfrauces, on les aide 
à tout accepter, supporter et offrir 
pour les besoins de la sainte Eglise, 
afin dé réaliser ainsi un apostolat 
de souffrance, infiniment fécond et 


précieux, qui transforme leur vie ef | 
“apporte la seule vraie consolation. 


Cette oeuvre naquit en Hollande 
en 1925 à l'occasion d'un Triduum 
de malades célébré par un prêtre 
hollandais, M. L.-J. Willenborg, duns 
son église paroissiale de Bloemen- 
dual, près de Harlem, au retour d'un 
pelerinage à Ars. Céci nous expli- 
que déjà que le Congrès internatio- 
nal se soit tenu à Rome au Collège 
hollandais. 

L'oeuvre dévait sans nul doute ve- 
nir à son heure et répondré à un 


pressant besoin des mes sbuffrum-⸗ 


tes pour que, à peine organisée en 
Hollande, elle ait si rapidement ga- 
ané les pays voisins et conquis bien- 
tôt toute l'Europe. En moins de dix 
ans, elle comptait 14 secrétariats 
officiellement reconnus dans les 
principaux pays d Europe et d'A- 
mérique et à l'heure actuelle on en 
compte 25 établis Yusque dans les 
colonies, Le chiffre des malades ins- 
crits a dépassé 150,000, 

Devant un pareil développement, 


il fallait par-dessus tout assurer La- 


venir en renforçant le principal ga- 
de de succès: l'unité, Bien que très 
fidèlement observée déjà, grâce aux 
directives larges et sûres prescrites 
dès l’abord à chaque secrétariat 
nouveau, l'unité se fortifie et se res- 
serre par la connaissance mutuelle 
des dirigeants. C'est à ce besoin que 
réporidait l'idée d'une réunion inter- 
nationale à Rome, réunion prévue et 
attendue déjà depuis deux ans. 
Aussi faut-il se réjouir de l'avoir 
vue se réaliser enfin, non pas que 
tous les délégués du monde entier 
aient pu répondre à l'appel, pour ce 
premier Congrès, mais les membres 


du Congrès et leur hommage au 
Souverain Pontife. 

Les personnes qui s'intérassent à 
l'ovuvre des Malndes peuvent sa- 
dresser à 5 l'abbé Zoël Fréchette, 
Confrétie N2D. des Malades, Sher- 
brooké, La. 2 
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Droit civil, droit eriminél 
Municipalités, 


Base réflomenis , 22. 25 
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vor G. M. La Fièche 
| Médecin - Chirurgien 


Bureau: 
906 Boyd Bldg. 
Téléphones: 21 170--28 886 
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Bureau! 21 169 »: 72 VIS 
Dr A. G. DANDENAULT 


et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MAI MALADIES DES 


312, Imm. 8 


Heures: 3 à 6 
Dr B. J. Ginsburg 


ALADIES 
urinaires et 


— 


présents ont pu représenter. vérila-| Téléphases: . 1 s., 54 068 


blement l'oeuvre internationale et à 
ce titre examiner les questions et 
prendre les décisions nécessaires au 
nom dé Apostolat entier, 

Au terme de ces travaux, plusieurs 


Heures: Ÿ A. am. 
N PARLE 


Dr E. J. Jarjour 


CHIRURGIEN—DENTISTE 


nt nr her Ar re em) concernant 702, Edince d t West Permanent 


Café Santos 
632, rue Main Telephone 25 602 


Vous vous assurez uhe bonne santé en dinant 


356, rue Mam Tél 94 965 
br RITCHIE 
TISTÉ x 
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tostaments ei 


— : | 


„de la souffrance, d'humilité personnelle, qui sont, dans notre 


Si nos arimées avaient été païennes durant la dernière guerre, nous au-] fit l’éloge des paysanneries françai-| rect de nos anciens seigneurs de 1 Pre. eee 1 
rions été vainqueurs.” { se et canadienne, “Le paysan cana-| Laval,“ nous déclara André Vilain, Lo de eoù ès d'Oxfor 4 
. 1 2 e „ AL ELU dien représente dans le nouveau érudit Lavalois qui s'attacha à l'é-| #10 .d * 3 a 


7 


4 


© appel à la force brutale. 


Gagnon (ir), 
“ F. 5 
à D, 4 * X X E du peuplement de la Nou. à „ Outre les preuves gé- Eihiér, ie gen PP Arum 
Cette théorie de la suprématie totale et constante de la Wi“ ranee auquel Çontribua tant! néalogiques, la filiation. de Mar de non, Gérard Duchare. 


| 
. 


la 
le Légisiateur de tous les peuples . ; . dans les fron- | 
d'un seul peuple, dans l'étroitesse de la communauté de sang d'une 


rar. a 
Nous ne exeusons pas de la longueur de la citation 

nous vênons dé faire, car tout lecteur | sg aura parcouru. 

texte sa x ent en quoi consiste le conflit qui s'est 
élevé entre f allemand et l'Eglise. 
13 ill s'est engagée fer les ang eg 5 2 

stianisme,“ pour employer le langage de Mgr Grôber, Fin- : 4 TE Bussière 
trépide archevêque de Fribourg-en-Brisgau. Lon pl Se . 2 de M. Roy nt du Cana- 


Du reste, dans un camp comme dans l’autre, on paraît oy évoqua les liens his- 
. d'accord sur le sens et la portée des prétentions du parti hit- 
ien; les définitions officielles du Reich sur le culte et les 
istres du culte sont abondantes, “Un Etat, un peuple, une“ 
isc, proclame le Reichsbischof Ludwig Müller, Le docteur 
er, directeur des affaires ecclésiastiques au ministère de +4 5 
ntérieur, amplifie sur cette formule de l'évêque d' Empire L. AI. — “Dieux nations se sont 
. 1 facilement que ses paroles pont à la 844 kn, me dr À 
: fois l'ex tion d'un système et l'énoncé d'un programme d’ac- Er 
7 “Les confcodüns religicuses sont susceplibles d'évolution. ee 
Lohjectif immédiat du gouvernement d Empire est l'unification | ve des fêtes franco-canadiennes de 
, de l'église évangélique. Le but lointain reste la suppression Je Laval. a 
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idéal et par Geor- 


demie ca- 


monieux, les pays tranquilles de 
Mayenne. “C'est bien la France, dit- 
il. Celle que veulent voir les pay: 


Ia division religieuse du peuple allema | reconstituèrent es 
Nous entrevoyons au terme de cette évolution l'Eglise natio-| consacrée -toute entière au culte du ais “dont ‘is ete peilt 
DO" . A Me e | souvenir des morts de la grande a le souyenir. ile Cha 
fe  Sera-ielle’ cette Eglise nationn ui doit sortir et a été marquée par une $0- erte que sont 
dé l'idé ; ique des ninitres du Reich? Cest ici qu'on | lennelſe cérémonie religieuse à la 
âperçoit! ent tout ce que le pape a voulu combattre par | Cathédrale, la journée du 12 juin a inet ser M, Léon Maÿrase, 
te Le docteur Jager définit le Christ “le premier | 616 une. journée civile, et peut-on | id e À T'Etpig ds Matte ES: 
jaillissement de la nature hordique auf milieu d'un monde en |}, pd ra 3 1 e en 
décomposition.” La Nordische Zeilung a déclaré, il y a plus de facade simple, mais imposante 2 7 Poul (ML, ; 


deux ans Es que “le saint Empire des Allemands sera basé 

sur le fond éternel du paganisme nordique; ou il ne sera pas.“ 
* Enfin, M. Leutheusser, conseiller ecclésiastique de Thuringes, 
appelle Hitler “le Christ des Allemands.” 
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Ia préoccupation de l'Allemagné officielle paraît etre de 
s'affranchir de toutes doctrines de miséricorde, d'acceptation 


grand'place. ombreuse de la ville, 
Thon. Philippe Roy a été reçu par la 
municipalité et toutes les autorités 
de la capitale de la Mayenne. 

Le maire Beck 


C'est entouré de son: conseil mu- 
nicipal et en présence du-préfet, de 
conseillers généraux, de parlemen- 
taires, sénateurs, dépütés, ét en pré- 
sence de toutes les notabilités laval. 
laises et parisiennes venues à cette 
occasion, que le maire Beck a reçu 
le ministre du Canada et la déléga- 
tion des anciens combattants cana- 
diens. 1 

La grande salle de la mairie était 
toute décorée de faisceaux de dra- 
peauxscanadiens et français frater- 
neilement unis. “Comme Antée, ne 
fsut-il pas toucher le sol pour être 
fort et surtout pour restgr?” a décla- 
ré dans une allocution très simple 
en portant un toast à la santé de M. 
Philippe Roy, lé maire de Laval, qui 


val qui organisa la chrétienté cana- 
dienne, le: Cardinal. de Carthage, 
Mgr Lavigerie et l’ermite samarien, 
le Père De Foucault.” Le président 
du conseil général,- M. le député 
Chaulin Serviniereau, au nom de 
l'assemblée départementale salua en- 
suite le Canada en la personne de 
son ministre. Puis le préfet Bus- 
sière dit toute la joie qu'il avait à 
accueillir au nom du gouvernement 
de la République, Philippe Roy dans 
Ja Mayenne, berceau de tant de fa- 
milles canadiennes, et porta un toast 
en l'honneur de Philippe Roy et du 
Dominion canadien, A l'issue du 
banquet, Philippe Roy, après avoir 
exprimé ses regrets de ne pouvoir 
séjourner plus longtemps en Mayen- 
ne, quitta Laval par la route ac- 
compagné d'Huüugües Lapointe, 

M. André Vilain 


“Mgr de Montmorency Laval, évé- 
que de Québec, est descendant di- 


facu té de 1 
et Action cathol 
Pelletier, O. M. I., professeur à la fa- 
culté de Philosophie, — “La race 
métisse, Etude critique en marge 
d'un livre rééent (Histoire de la Na- 
tion mélisse dans l'Ouest ennadien,“ 
par Auguste-Hénri de Trémaudan), 
(suite), par Adrien-G. Moriee, O. M. I. 
de la Société historique d Ottawa 
“L'école des Hautes Etudes politi- 
ques, ses otigines, ses espérances,” 
par M. Léon Mayrand, professeur à 
l'Ecole des Hautes Etudes politiques. 
"L'Université d'Ottawa, ses -réali- 


érdre chrétien, des vertus parallèles à la justice, à la charité, 
‘à la vaillance de l'âme. “Nous repoussons le Crucifix, nous 
voulons un Christ héroïque. L'homme de fierté doit rejeter 
Vame brisée de l’esclave” (Dr Krause, chef ecclésiastique du 
secteur Gross-Berlin, 13 nov. 1933). — “Le sentimént de la faute 
est un syndrome d’abâtardissement” (Alfred Rosenberg, grand- 
maître du département éducatif et culturel de la nation). — 
“La faute majeure est la croyance à la faute” (Professeur 
Ernst Bergzmann, de l'université de Leipzig). 
Enfin le vieux maféchal von Ludendorff. soucieux, d'assu- 
er la revanche prochaine de l'armée allemande, dit sans am- 
ages comment il faudra s'y prendre: 


Très Révérend Père Joseph Hébert, 
O. M. I., recteur; lors de la collation 
des grades universitaires, lé 13 juin 
1937. — “Les effets juridiques des 
fiançailles d“ 


bec,” par Arthur Caron, O. M. I. do- 


Nous devrons enseigner à nos nouvelles armées à invoquer Odin. Jen de la Faculté de Droit. canon 


tude de la vie et des origines du 2 (arte). os | et Ka 
premier évêque de la Nouvelle-Fran-| °°” Ju Res 2.2 
ce. Ainsi, bien que né dans Île dio- e ED 72. 1 
cèse de Chartres, continua-t-il, il SF ulté de Philoso 2 etre 
constitue bien pour nous, habitants u Na, * Les # bee 2 
de.la Mhyenne, une illustration de 2 Dre. sed 
plus, et sa personnalité n'est pas n des revues, 8 

seulement liée par ces liens généa-| Revue de l'Université d'Ottawa. 
logiques avec l'Histoire de, notre vil- Revue trimestrielle. 

lé mais aussi avec telle du pays en- 
tier, puisque son ancêtre est Mathieu 
deux de Montmorency Laval, con- 
nétable de France, surnommé le 
grand” et qu'on appela plus tard 
“premier. baron de la chrétienté.” 
C'est ce seigneur qui commandait 
l'aile droite de l’armée française lé 
27 juillet 1214 et qui s“ ra de 
seize bannières ennemies. C’est à 
lui que, mourant, Louis huit con- 
fia la garde. de son fils, futur Saint 
Louis. C’est de ce hardi chevalier 
que descend en ligne directe Fran- 
cois de Montmorency Laval, évêque 
de Québec. 


monde quelque chose d'inattendu, de 
paradoxal, II est le symbole de la 
Stabilité it perpetue ainst m- bas, In 
philosophie de la vie se rattachant 
à celle de nos campagnes et c'est ce- 
la qui le fait aimer ici. 8 

C'est un travailleur ne se refusant 
pas à l'effort physique, il a le sen- 
timent de l'épargne, il est moins spé- 
culateur et moins pressé que PAmé- 
ricüin, Son programme d'existence, 
c'est de vivre sur sa terre et d'y ele- 
ver une famille, d'établir cette fa- 
mille, puis de lui passer la main, et 
c'est tout. 

Ne se croirait-on pas, Messieurs 
dans cete Müvenne où l’on fait vrai- 
ment de l'agriculture, et non pas 
de l'industrie déguisée?” Répondant 
au toast du maire, Philippe Roy ex- 
prima d'abord son enchantement et 
Sa joie de ce voyage en Mayénne. 
“C’est un pélerinage  réconfortant.” 
“C'est vos vertus paysannes et natio- 
nales, à poursuivi de ministre du 


“L'unité de la nation allemande ne pourra jamais se réaliser si des 
doctrines: internationales quelconques, non seulement économiques _ et 
politiques, muts aussi, religiquses, prédominent chez nous. 


* X X 


La politique Proprement dite‘est sans aucun doute le fait 
du peuple allemand, auquel il appartient de solutionner la cri- 
. se. Il est cependant un aspect de la question qui en fait plus 
qu'une divergence philosophique’ et plus qu'un ineident par- 
ticulier à Ta vie nationale allemande, Aucun chrétien, d'Europe ! 
ou d'Amérique, n'acceptera, comme postulat abstrait, que, le 
christianisme soit une conception débilitante: car on ne saurait 
, confondre la violence avec la force, et la dureté avec la fer- 
meté, Le martyrologe de l'Eglise serait à lui seul une réponse 

décisive aux universitaires hitlériens. à 
L'Eglise souffrante, une Eglise débile! où t-on pris cela? 
Lu réplique est trop aisée, et c'est toute l'histoire qui “en char- 
ge. Nous ne savons pourquoi, le cours de notre pensée nous 
" féporte, entre mille exemples, à cet Ighacé d’Autioche qui fi: 
un long voyage à travers un flot de peuple en pleurs pour aller, 
sur Fordre précis de Trajan, se faire dévorer par les lions de 
l'amphithéâtre roma. II attendit les lions bondissants, dit 
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PART DE 


l'historien, avec une joie paisible et modeste, et il ne resta de | Canada, qui font tant à étranger] Déjà lors de l'exposition coloniale | monie s'est déroulée le 15 juin dans 
son corps que les gros os. En voilà un, certes, qui n’avait pas — — M de la France. Et de Vincennes en 1931, l'attention de l'église du. Sacré-Coeur 4 Bab chie 
actuellement dans 


l'âme brisée de l'esclave. 
Au berceau même du catholicisme allemand, on trouve 
ume nutre figure peu banale comme fermeté, celle de ‘saint 
Boniface, qui surgit dans Fepiscopat“ au moment où les païens 
de ec temps-là inimolaient des taureaux et des boucs au dieu 
Thor, Ce Boniface, tout comme Ignace, ne manquait pas de 
courage, quoique chrétien et quoique fort humble, En partant 
ur évangéliser la Frise, il savait qu'il allait être mis à mort, | caises tout en restant de fidèles et 
‘ét in écrivit à Fun de ses disciples: “Placez dans le coffre de | lovaux sujets de l'empire britani- 
mes livres le linceul qui doit envelopper mon vieux corps” II que” 
fut égorgé aver ses compagnohs par une bande de barbares | 
ui au lieu d'or et d’ärgent ne trouvèrent à piller que des reli- 
ques, des livres ct du vin réservé pour ke saint saérifice. IT n'y 
‘a pas à dire, les maîtres du régime actuel à Berlin doivent 
avouer, en eux-mêmes, que ce chrétien si bon, si détaché des 
richesses et de la vie, avait une certaine crânerie et aurait pu, 
à-la rigucur, faire un soldat passable sauf respect au dieu 
Odin, ce ‘personnage fabuleux dont l'évocation seule est un 


notre époque 
troubléez si tous les peuples ont les 
veux tournés vers la France c’est en 
particulier en raison de l’attache- 
ment à la terre des Français, Cet 
attachement à la terre, les Cana- 
diens français l’accompagnent de 
rattachement aux traditions fran- 


quelques Lavalois fut attirée au pa- 
lais des colonies, dans une salle à 
gauche, par le portrait de l'évêque, 
au bas duquel figuraient les armoi- 
ries bien connues d'eux et une 
inscription disant que ce portrait 
était celui du premier évêque fran- 
cuis du Canada, Le récent voyage 
en France du Cardinal ‘Villeneuve, 
archevêque de Québec,. successeur 
par conséquent de Mgr de Montmo- 
rency Laval, et le pèlerinage accom- 
pli Van dernier à Vimy par un 
groupe d'ex-combattants canadiens, 
ravivèrent attention des Mayen- 
licots, de roses blanches, et de bluets] nais et surtout des Lavalois pour 
et toute serhée de feuilles d'érable, | tout ce qui fut la Nouvelle-France. 
toutes les personnalités franes-ca-| Et immédiatement s'est posée la 
nadiennes participant aux fêtes, question: quels liens rattachaient le 
la présidence de M. Philippe Roy. premier évêque du Canada à 

Au dessert, le maire Beck prononça | anciens seigneurs de Laval? 
| une spirituelle allocution retraçant | sont ces liens que je suis parvenu 


recevoir 


leurs, 
Grand banquet 


Ce fat ensuite ug grand banquet 
| amical qui réunit autour d'une ta: 
ble décorée d'un bouquet de coqué- 


mière. _obéd 


étrangères sont les suivants: 


Hamel, Paul Chicoine, 


. g Mer Montmorency de Laval. Puis 
Force est effarante, à qu point de vue que l'on se place: | passant à l'époque présente, l di 
En morale, c'est une 8 militairement parlant c'est tous Le .se — Fates ; 


.d'une aberration telle qu'on ne comprend guère qu'une grunde ( fratérnité Lavélois: pour 
CS 


val est affirmée, et * 
ment, par- Ie fall que sa famille avait | P 
Werz toujours conservé les armes de Fan- 
eurs cêtre de 1221, Mathieu deux, conné- Hubert Marcotte, 


„ 


“Principes et faits en histoire. Etat | 
3 } 


sations et ses espéränces. Discours du | :” 


res le “Codex Juris 
Canoniei“ et le droit civil de Qué- 


Vincent- 


Edition partielle, 512 pages, 52.00; 


OTTAWA. Une imposante céré- 


du départ des missionïaires Oblats 
de Marie-Immaculée, qui viennent de 
leur obédience pour les 
missions étrangères, Un grand nom- 
bre de paroïssiens et de fidèles, des 
environs parmi . lesquels aux pre- 
mières places les parents des mis- 
sionnaires, étaient venus se joindre 
à ceux qui bientôt quitteront leur 
pays pour unir leurs prières aux 


Les pères * ont reçu leur pre- 
ience pour les missions 


puis, Gustave Tardif, Louis-Georges 
Paul-Emile 


le Vicariat du Keewatin: R. 
Pour le Vicariat,de Grouard: N. F. 


Nn 


ee fen ni pre 


Phiter a la charge ds it lourde, Nos 
chiehs-amaigris-étaiént-encoré ha- 


Course au 


rassés' de Mar: 1 
Nord, 5 mag 
Le matin du 18, nous quittions At- 


CITE VATICANE — Une note ré- 


‘ digdée par les chefs 
poste | tique décri 
de traite distant de vi mile demen d 
es, pour ÿ confesser et y dire la ts iniques des 


province espagnole par les i 
et assurant que le ge 
Bilbao a toujours respecté 
catholique et qu'il lui a 
en plusieurs ciréoñstances à 
été remise au Vatican par Don. 


edro De Menchaca, chanoine de K* 


mol 


Pape. 


art . que é- 
paroissiale de Santa Maria et 
e temple moderne des Jésuites . 
croulèrent sous la pluie de bombes. 
qui les atteignit. Deux prêtres qui. 
y disaient la messe et de nombreux 


fidèles qui y assistaiént furent tués, 
en poussant le traîneau. Nous dû- Le couvent des Augustines fut. 


mes fronchir une multitude de fuis- aussi comp t 'äétruit, Trois | 


:| religiéuses et d 
sonnes 


nl 
5 
15 
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versait meme les mocassins, 

En 7 heures de marche, nous fi- 
mes 13 milles; puis l'aventure du ma- 
tin se répéta, La glace dé marée sur 
la rivière Lowashi nous porta d'a- 
bord, puis se rompit; il nous falkut 
travailler vingt minutes pour de- 
charger, puis sortir, à force de bras, 
le traineau enfoncé dans l'eau. Les 


ne nen pouvaient plus. Fort e 1 À 
nous fut de camper là, dans la neige, pas. Des pee ae + do 


Le bois de saule sec était rare, Nous 
fimes sécher tant bien que mal un 
peu dé notre linge et nos raquettes 
en piteux état. 

Le lendemain, e’était dimanche. A 
3 heures, ce fut le réveil et, à 5 h., 
le départ, en pleine nuit. J'espérais 
arriver SANS: à 12 milles, 
pour y ibrer. le Saint rilice, 
mais l'illusion tomba 12 12 
12 milles 8 


tüés. Les pilotés énnémis, qui v. 
très bas, pouvaient constater | 
haut des airs les di 1 
parables qu’ils faisaient, Ils 
conseienté de détru et de 1 
surtout lorsqu'iis ouvrirent le feu 
de leurs mitrailleuses sur la foule," 


mi-dureie qui était presque infran- 
chissable, Ce dimanche-là, anniver- 
saire de * emière messe, je ne 
pus. offrir la Einte Victime, dont le 
souvenir ne me quitta guère pendant 

‘la marche si lente, 
A Képoushkaw, plusi familles 
communièrent, Un jeune homme très 
1 extreme -onction. Le 


lundi, 


PRE, 


- 


Teche jusqu'à la cathédrale où il y 
dura une grand'messe avec sermon 


de circonstance. 

Dans l'après-midi et la soirée, 
‘continuation de la fêteisur le terrain 
de l'ancien avec jeux, amu- 


sements et concert. 
les Canadiens français sont 
lement invités. 


— — — 
Au Collège Saint-Joseph 


Le dimanche 20 dernier, il y avait 
fêté au Collège Saint-Joseph, en 
., l'honneut de la première bachelière 
«we. Institution, Mile Jeanne Cor- 
ben Ælle était présidée par je R. P. 
0 0 res .J., recteur du Collège de 
tint-Boniface, qui avait à ses cô- 
tes Son Excellence Mgr Béliveau et 
un clergé représentatif. 
9 mime musical qui com- 
..Portait du piano, du violon et, un 
choeur par les élèves de l’Institut, 
à été particulièrement goûté. 
Le Baïser de la Langue frangai- 
ge,“ par ſe P. Boileau, O. M. I., a été 
joliment interprété par Mlle Yvon- 
ne Thorimbert et un groupe de ben- 
jamines. 
Mule Corbeil donna un intéressant 
«Wravail sur la vie de Jeanne d'Arc, 
…Datronne des Universitaires, faisant 
ressortir sa grande simplicité et son 
esprit magnanime. * 
En términant, elle exprima sa gra- 
titude envers celles qui, pendant une 
quinzaine d'années, l'ont guidée 
vers le baccalauréat, C'est Mme Hou- 
de, B.A., qui fit la présentation de la 
jeune eq FA le R. P. Béliveau 
qui lui offrit daille et parchemin. 
La séance se termina par un dis- 
cours du R. PF. Béliveau qui fut 
très heureux dans ses remarques et 
ses félicitations, déterminant le but 
des études supérieures pour les jeu- 


DAT 


“hé 
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ht 
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des filles, et l'idéal qu'elles y peu- 


vent puiser. 

À la voix du Reverend Père nous 
unissons la nôtre pour souhaiter à 
Mile Corbeil succès et bonheur. 
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Cercle Ouvrier St-Joseph 


Assemblée mensuelle du 15 juin 
Huit nouveaux membres au Cercle 
“et deux au Fonds de Secours furent 
‘proclamés à cette assemblée à la- 
quelle asisstaient environ 80 mem- 
" bres et amis. 
Comme suite à une leître reçue de 
da Societe Saint-Jéan-Baptiste, M. le 
"Président demande à tous nos mem- 
bres de prendre part à la fête de 
cette Société, du 24 au 27 juin, et 
surtout de suivre la procession de la 
w Saint-Jean-Baptiste du dimanche 
matin qui partira de l’école Proven- 
cher à 9 heures pour se rendre à la 
* cathédrale pour la grand'messe. 
M. le President, parlant du pro- 
chain Congrès de la Langue fran- 
Faise qui aura lieu à Québéc, à la 


Re 


coeur d'assistance pour la marque 
d'appréciation dont il est l’objet, il 
dit qu'il fera tout son possible pour 
nous représenter dignement à ce 
congrès et en rapporter tous les 
fruits possibles. 

M. le Président et M. l'Aumônier 
remercient les membres pour la dé- 
cision qu'ils viennent de prendre et 
souhaitent bon et fructueux voyage 
à notre délégué. 

M. l'abbé Hébert, de Montréal, 
compagnon de classe de notre au- 
mônier, nous donne la conférence 
mensuelle, II nous explique ce qu'est 
la Société Saint-Vincent-de-Paul et 
le travail charitable, peu connu, que 
fait cette Société dans tous nos cen- 
tres catholiques, : 
particulièrement le travail qu'elle 
faît dans Maisonneuve, où il en était 
l'aumônier, II nous parle des dé- 
marches, visites, collectes, distribu- 
tion et tout travail fait par les mem- 
bres de cette Société pour les mal- 
heureüx. M. l'abbé Hébert se dit 
très heureux de nous avoir intéres: 
sé par cette causerie, il nous de- 
mande d’avoir confiance dans la 
Providence, et affirme qu'avec l’u- 
nion, l’on réussit toujours et que 
l'on grandit en influence, 

M. P. Dumont remercie M. l'abbé 
Hébert pour celte intéressante cau- 
serie qui nous ‘fera mieux apnri- 
cier le travail que la Saint-Vincent- 
de-Paul fait au milieu de nous dans 
notre propre paroisse, car jamais, 
nous dit M. Dumont, une aussi boï- 
ne explication ne nous a été don- 
née, 

M. le Président nous donne aussi 
quelques informations relatives aux 
différents Pares de notre ville. Sur 
permission du Park's Board, le feu 
de la Saint-Jean aura lieu comme 
par le passé, sur le terrain du vieux 
collège. à 
MM. I. A. Ferland et Wm. Coinde 
nous divertirent pendant le program- 
me récréatif. 

MM. Léon Laurence et Achille Ho- 
gue furent les heureux gagnants des 
prix de notre rafle mensuelle, 

LE SECRETAIRE. 
——— — 


A l'hôtel de ville 


La question compliquée du sta- 
tionnement des voitures sur les rue: 
a été longuement discutée par le 
conseil, Malgré les restrictions im- 
posées en certaines places d'affai- 
res ce west pas l'intention du co- 
mité de transportation, dit l'éche- 
vin Mathieu, président, d'entraver 
Je commerce et un bref stationne- 
ment devrait toujours être permis 
pour faire les achats. 


Avec l'aide financière des gouver- 
nements fédéral et provincial, une 
somme de #18,000 sera dépensèu en 
travail pour compléter le terrain de 
jeu de golf, de neuf trous à 18, de 


recteur, 


ES 


1 ou à Lire 
 ! L'AGENCE DE VOYAGES 


Henri d’Eschambault 


Profitez de notre voyage organisé pour assister 
au Deuxième Congrès de la Langue Française, 
qui aura lieu à Québec, du 27 juin au ler juillet. 
Notre, pe partira de Winnipeg le 25 juin, 
au Soir, sur les réseaux du Pacifique Canadien. 
Pour pius amples détails, adressez-vous au di- 


* 


II nous ‘explique! 


men — — — 1 


Course de 10 verges: 
Armand Dufault. Course finale, 
Armand Dufauît, Temps, 11-4. 

Course % milles 2e épreuve, P. 
Péloquin. 

Course à relais, gagnée par l'aca- 
démie Provencher, 631. buis 

Saut en longueur: 2e épreuve, Jos. 
Perron. 


Saut en hauteur: Jos. Perron, 4 
pieds 8 pouees, 

Lancer de la blé: Bob Pirt, 235 
pieds 2 pouces. 4 

Chez les Gardes-Malades 

catholiques 

Les Gardes-Ma catholiques 
sont allées en pèlerinage à Saint- 
Malo, dimanche defnier, à la grot- 
te de Lourdes. M. l'abbé Benoit a 
célébré la sainte messe et a parlé 
aux gardes-malades. A d'Es- 
chambault, chapelain de 1 
tion, 2 parlé aux paroissiens,. I. 
groupe a assisté aux vêpres et à la 
bénédiction du Saint Sacrement et 
est revenu dans la soirée. Une ving- 
taine de membreë ont fait le voyage. 

—— 2 ——u 


Mariage Dubois-Ledoux 


Le samedi 12 juin fut célébré, à 
la cathédrale de Saint-Boniface, le 
mariage de Eveline-Marie, fille de 
M. et Mme D. Dubois, et de M. Jean 
Ledoux, fils de Mme S. Ledoux. M. 
l'abbé R. Brodeur, curé de la parois- 
se Sainte-Croix de Norwood, offi- 
ciait, 

Après la cérémonie, une réception 
eut lieu chez Mme E. Ledoux, Les 
nouveaux époux sont partis en au- 
tomobile pour se rendre an chûtes 
Niagara et à Montréal, Ils réside- 
ront à Norwood à leur retour. 

2 — — 


Mariage Montcalm-Pépin 


Mgr W. Jubinville a béni, samedi 
le 12 juin, le mariage de Mlle Noël- 
la Montcalm, fille unique de M. et 
Mme E. Montcalm, et de M. Jules 
Jépin, fils de M. et Mme A. Pépin, 
tous deux de Saint-Bonÿface. Durant 
Ja messe, Mile Marie Boivin a chan- 
té l’Ave Maria de Mascagni et 
Agnus Dei de Bizet. Une réception 
fut donnée en leur honneur à l’hô- 
tel Marlborough. Les nouveaux ma- 
riés. font leur voyage de noces en 
auto. IIs visitent New-York, les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre ef la 
Gaspésie, 


PETITES NOTE 


M. et Mme Marcien Trudeau, M. 
et Mme Jean Trudeau sont revenus 
vendredi dernier d'un voyage en au- 
tomobile aux Etats-Unis et aux chû- 
tes Niagara . 

* 


M. Lucien Boulet, de Dunrea, mai- 
tre ès sciences agricoles et boursier 
du gouvernement de la province de 
Québec, a pris le train lundi soir en 
route vers le pays de Galles où il 
poursuivra, pendant deux ans, ses 
études en agronomie. Nos meilleurs 
voeux de bon voyage et de succès à 
ce jeune compatriote! 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.— 1: La réunion mensuellé 
prochaine aura lieu le ler mercredi 
du mois, soit le 7 juillet, avec la 
quatrième des absolutions générales 
libres. 

, 2: La réunion des Novices du 16 
juin fut peu fréquentée: ce qui est 

On leur a parlé longue- 
ment de la confession et de la com- 
munion d'après l’art, 5 du 2e chapi- 
tre de la Règle. Saint Antoine de 
Padoue fut désigné comme Patron 
du mois. 


Les dévotions du Tertiaire 
Dévotion envers l'incarnation — 
II fut grand amour de François 
pour l'ineffable mystère de l’Incar- 


nation!" U exultuir à la pensée du 
Werbe fait chair et u an le 
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Concours diocésain de Catéchisme de 1937 


pour les élèves du 6e grade 


* 
CLASSE A“ —leère Louise Bernier, Institut Collégial Saint-Joséph. 


Nr 


2ème, ex-aequo: Delphine Vyverman, Institut Collégial 
Saïnt-Joseph,-Gabrielle Chaput, Couvent de St-Adolphe. 


CLASSE B“ —lère Florence Rocan, Ecole St-Joachim, La 8 
Rolande Piché, Couvent de Fannystelle. 
2ème, Denise Olivier, Couvent de Sainte-Agathe. 


CLASSE C“ —1er, Roméo Ayotte, Ecole Saint-Jean-Baptiste-Ouest. 


2ème, Irma Dornez, 


Ecole Dugas, Sainte-Geneviève. 


Mile LOUISE BERNIER est arrivée première de tous les concurrents, 


indépendamment des classes. 


* 


LA COMMISSION DE CATECHISME, 


sujet de ses plus délicieuses médi- 
tations. Oh! les donces émotions 
qu'il ressentit, les saintes ardeurs 
qu'il éprouva, les travaux qu'il en- 
treprit, au souvenir du grand sacre- 
ment de lamour d'un Dieu pour 
nous! — La tendre affection lui fit 
adopter la gracieuse manièfe d’ho- 
norer la naissance du divin Enfant, 
devenue depuis si populaire. Du: 
rant la nuit de Noël 1221, la forêt 
montagneuse de Greccio se vit tout 
à coup illuminée par des clartés 
sans nombre, le mystère de la Nati- 
vité était représenté au naturel et 
François caressait le divin Enfant 
‘dans la crèche, L'incarnation du 
Verbe, sa-naissance, ses joies, ses 
douleurs, ses grandes leçons d'hu- 
milité et d'amour attireront aussi 
les Tertiaires et les rempliront de 
tendresse pour l'Enfant de Bethlé- 
hem. IIs diront dévotement dans 
leurs famiites l'Angélus au son de la 
cloche matin, midi et soir. En Ir- 
lande et dans d'autres pays catholi- 
ques cela se fait par tous les ehré- 
tiens même en pleine rue. Ou en 
sommes-nous ici? 
——— —— 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1. Pèlerinage—1. De Lorelte: Le 
mardi 15 juin, deux Religieuses avec 
un groupe de croisiers et dé. eroi- 
sières; 44. communions, -— 2. Des 
Soeurs Franciscaines de Winnipeg: 
Le dimanche, 20 juin, deux autobus 
bondés de grandes personnes, d'en- 
fants et de Soeurs, en tout 190 per- 
sonnes, — 3. De Holy Cross, un pe- 
lerinage est annoncé pour le mardi, 
22 juin. — 4. De St. Anthony's, Win- 
nipeg, un pélerinage est annoncé 
pour le samedi, 26 juin. 


2. En semaine, assez bien de vi- 
siteurs; malgré la pluie intermitten- 
te. Le samedi matin 19 juin, à la 
messe de 8 k., pour les bienfaiteurs 
dé la Grotte, 48 personnes présen- 
tes, dont 34 communions. Le diman- 
che soir, du salut dé 9 h., sillvi de 


4 


— 


ui étaient venus pour 7 h. 30 
retournés. Ils ne pensent pas que Lourdes, 16 


par E. LEVEQUE, ptre. 


la procession aux flambeaux, on es- 
time qu'il y avait de 300 à 400 p 
sonnes présentes; mais plusi 


je crois moins maintenant. 


Chemises de belle cou 
nufacturiers canadiens 


quatre à ce 
deux cols sé 5 
Extra spécial 


Voilà ce 
que vous y avez gagné.” a 
Mme Jacomet, la femme du com- 
missaire, triomphe de ce mécompte, 
Son miari avait véritablement rai- 


som Ytehir cetlé visionnaire pour 
suspeêle, “Voilà done, dit-elle aux 
Estrade, la confidente in Sainte 


Vierge! Il serait plaisant, en vérité, 
que Notre-Dame ait dit à la fille des 
Soubirous: “Voulez-vous me faire 
la grâce de venir ici!...” 


Estrade, déconcerté, mande l'en- 
fant chez lui dans la soirée. Elle ar, 
rive sereine et confiante, Elle lui 
rapporte les paroles de la Dame, Elle 
a des réponses claires, lumineuses, 
décisives. II retrouve sa foi en elle, 

Le lendemain, les visiteurs de la 
Grotte voient la source nouvelle je- 
ter vers le Gave son flot limpide et 
biénfaisant. II donne encore en no- 
tre temps 122,000 litres, ou presque 
27,000. Ballons per jour, 3 
Bourietſe. ur de plerre % 
ge ravagé depuis dix - 


pour une procession aux flambeaux, neuf ans par une explosion de mi- 
il faut tout de même un commence- | ne, envoie sa fille puiser de l'eau 


ment d’obscurité: en plein jour ce- 


à la source nouvelle. Il est guéri de 


la n'a aucun effet. Les chats du] sa lésion très nette de lu coynce, de 
choeur et de la foule étaient tres son amaurose ingurable, Il voit, de 


beaux, 


Le double luminaire : artistique, 
représentant deux rosiers en fer 
battu, ainsi que le Christ et les 
chandeliers de l'autel de la Grotte 
faits dans le même sens par le mê- 
me artiste belge sont simplement 
udmirables. C'est ici qu'on voit la 
difference entre. un artiste et, un 
“business man.” 


HISTOIRE DES APPARITIONS 


Suite) 
3,—-Désillusion de la foule, Un 
miracle. Elle revient s'agenouiller 
au bord du lorrent. Tante Bernar- 
de essuie son visage 
boue, 


Une désillusion morne accable les 


‘| témoins. Quel geste inattendu, dé- 


raisonnable, qui respire la démen- 
ce! “Voilà donc l’aboutissement des 
scènes d'extase qui précédemment 
nous avaient ravis,” songent M. Es- 
trade et sa soeur. N'y avait-il là que 
désordre et illusion? Ils s’en vont 
tous peinés de cette surprise dou- 
loureuse. Leur pieuse amie, Mlle El- 
frida Lacrampe, venue pour la pre- 
mière fois, dans le but de se défaire 
de ses préventions contre Berna- 
dette, fille d'un foyer misérable qui 
ne lui inspirait guère confiance, les 
accompagne, nettement désappoin- 
tée. Elle a bien dans les attitudes 
spontanées de l'enfant une preuve 
de sa sincérité; le visage calme et 
harmonieux ne.respirait pas la d- 
mence. Cependant n'est-ce pas folie 
que cette scène étrange de la sour- 
ce? Elle dit à M. Estrade: Vous au- 
riez mieux fait de me laisser chez 
moi! Je croyais un peu auparavant! 

r —— — — — — 
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cet veil aveugle depuis si longtemps. 
Le Dr Dozous en reconnaît le pro- 
dige ét s'incline devant cette gué- 
rison miraculeuse, que des milliers 
d'autres ont suivie depuis ce temps. 
Mais, plus encore, la source de Mas- 
sabielle guérira les cécités spirituel- 
les. Combien de visiteurs sont arri- 
vés, depuis plus de trois quarts de 
siècle, rebelles au surnaturel! Les 
merveilles de la source les ont éclai- 
rés, A cette lumière ils ont ee 
le message qu’apportait Bernadette 
— —ñ—ũ—ä— 2 — 


Décès 


Mme Eugène Pelland, de Transco- 
na, est décédé mercredi dernier, 
à l'âge de 55 ans. Le service funé- 
bre eut lieu à l'église de Trans- 
cona samedi. 


—— — — 
Le pavillon pontifical 


PARIS — En entrant à l'Exposi- 
tion, que ce soit par lé nouveau 
Trocadero où par le pont, d'Iéns, il 
est un point brillant, doré qui atti- 
ré invinciblement le regard: c'est la 
Croix qui surmonte le Pavillon pon- 
tifical. Elle apparaît resplendissan- 
te, comme un symbole, derrière Fai- 
#le du Pavillon allemand et le cou- 
ple qui brandit une faucille et un 


e 

prend de jolis quadrillés et r 
que les tons fumée en si „ 
ment. Voyesles. vous en voud rois 
prix d'é tt 
empesé et boutoriné, avec col mou 
assortis. Grandeurs 14 à 17, 


Chemises d'Hommes, Rez-de-Chaussée 


NOTE-Vous trouverez, en plus de cette 
annonce, de nombreuses autres occasions spé- 
ciales dans notre Circulaire sh 

vous sera livrée à domicile m pour la 
vente de jeudi, Lisez-la entièrement . . . 
puis venez nous voir et épargnez! 


SERVICÉ PROMPY, EFFICACE ET COURTOIS 


Let 
4 


provenant de deux ma- 
renom. Ce choix com- 
d'été, de même 


1 


ou avec 


qui 


marteau à l'avant du Pavillon russe, ‘ 


On conaïit le thème adopté: celui , À 


de ‘a vie humaine, En cheminant 
par toute une série de salles, ee que 
l'on vérra au Pavillon Gatholique, 
c't tout ce que l'Eglise fait pour 
l'homme, de: sa naissance jusqu'à 
sa vieillesse et sa mort, comment 
elle le guidé vers sa destinée, 

La première sable 
Baptistère, vestibule de la vie chré- 
tienne: les premières heures de la 
vie, Un escalier la sépare de la sal- 


le de l'Enfance, escalier symbolique, ‘ 


au-dessus duquel une date, rappelle 


que l'Eglise aura cette année, 1937 


ans, Voici les wres de jeunesse, 
les premières * , 


mirable de l'enseignement libre. 


L'adolescence vient: rappel syn- 


thétique dé toutes les organisations 


Voeuvre des 
patronages, les scouts, et l'effort ad- 


— 


- 


3 


est celle du 


qui l’accueillent: Associations d'étu-, 


diants, J.0.C, J. E. C., J. A. C., J. I. C., 


LLM. ele. 


La salle du mariage située dans 


l'axe du sanctuaire, puis la salle 


réservée au travail, à laquelle parti- 
cipent les organisations ouvrières et 
sociales: C. F. T. C., C. F. P., artisanat 


familial et tant d'autres sur lesquel- 


les nous reviendrons. 


On y trouve aussi les oeuvres d'as: 


sistance: préventoria, asiles, hôpi- 
taux, etc, On descend ensuite un es- 
calier et, vision mille fois plus ra- 
dieuse et plus réconfortante, appa- 


rait le tloître, oasis de travail et 


d'amour; la vie monacule dans son 
austérité et sa diversité, puis la cryp- 
te, 2 

En remontant, le visiteur aboutit 
juste sous la tiare qui couronne le 
sanctuaire autour duquel 
roule la série de tes: salles, II est 
au coeur du Pavillon, devant Au- 
tel, hommage de la France au Pa- 
villon Pontifical, Dans l’abside en- 
Un, dans l'axe de l’Autél, le trône 
pontifical, 

Et en sortant, comme à l'entrée, 
le visiteur trouvera l'immense et ma- 
jestueux campanile qui dressera à 
65 mètres, une statue de la Vierge, 
au-dessus de tous les autres. bâti- 
ments de Exposition. 


se dé- : 
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les guides, un qui atteste que 
la guide qui le porte, possède certai- 


fes ont été obtenues: Blanchisseuse- 
repasteusé, 5; couturière, 3; cuisi- 
nière, 1; campeuse, 1; intendante, 1; 
tricoteuse, 1; comptable, 1; badmin- 
ton, 3; boute-en-train, 1; modiste, 1; 
dessinatrice, 1. 


Actuellement, une dizaine de nos 


grandes guides suivent des cours de 
natation, pour obtenir leur badge de 


| 


| 


train .. Qui oublierait l'expédition 
à Transcona et les joyeuses soirées 
chez Guide Bélanger? 
Les Guides pourtant ne font pas 
que s'amuser: de leurs compagnes 
ne croyant pas devoir se plier aux 
exigences du Guidisme catholique, 
ont déserté le Maison: une dirigean- | 
te bien-aimée à dû renoncer à ses 
fonctions. Ces séparations font tou- 
jours mal: mais les Guides e 
laissent pas abaïttre par l'épreuve, 
Les dificultés surmontées, elles 
reprennent leur marche avec une 
nouvelle ardeur. Auprès de Jeanne 
d'Arc, leur patronné, klles puisent la 
générosité dans le don d’elles-mé- 
mes: en Jésus, un vrai dévouement 


a la cause de l'Action catholique. 
—— — 2 — 
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„Assistants au trône 
pontifical”? 


WASHINGTON — Son Excellen- 
ce Mgr Am! Giovanni Cicognani, 
délégué apostolique aux Etats-Unis, 
vient d'annoncer que Sa Sainteté le 
Pape Pie XI a accordé le titre “d’As- 
sistants au trône pontifical” à deux 
évêques américains, Son Excellence 
Mar A.-J. McGavick, évêque de Ha 
Crosse, et Son Excellence Mgr Pat- 
rick-A. McGovern, évêque de Che- 
yenne, 


dans les écoles. La protestation fut 
telle, de la part des catholiques, si 
véhémente et si résolue, qu'il fallut 
que M. Roe- 
ver, rapporta la mesure qu'il avait 
prise. a 1 

Un fait du meme ordre s'est passé 
récemment à Eichstaît, en Bavière, 
sur lequel, jusqu'ici, la presse alle- 
mande, si avide d'exploiter Te pré- 

tendus scandales, a jugé préférable 
de garder le silence, 

Le 31 janvier 1937, le curé de la 
cathédrale d'Eichstatt, le P. Krauss, 
ancien officier de l’armée alleman- 
de, qui a obtenu la croix de fer de 
2e classe À Verdun et celle de 1ère 
classe à la bataille d'Amiens, en 
1918, étant monté en chaire, au cours 
de la messe, répondit devant ses pa- 
roissiens à trois accusations infa- 

tes poftées, dans les journaux, 
contre le clergé catholique, 

1: Le Stürmer,“ la principale 
feuille antisémite, avait publié, dans 
ses colonnes, une lettre attribuée à 
un prêtre appelé Franz Steigerwald, 
qui approuvait ses campagnes con- 
tre les Juifs, traités de “suppôts de 
Satan.” Or, d’une.enquête menée par 
l'autorité ecclésiastique, il : résulte 
qu'il n'existe en Allemagne aucun 


PAS DE TAXE 


Sur les nouvelles constructions pour 


5 À 
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Par acte spécial de la législature provinciale, 
la Cité de Saint-Boniface a été autorisée à 
exempter d'impôts pour cinq ans toutes nouvel- 


les constructions à Saint-Boniface et Norwood, 
érigées dans les quartiers où existe un système 


d'eau et d'égoût. 


Les citoyens de toutes classes et dénominations 
trouveront Saint-Boniface une ville complète- 
ment cosmopolite par son caractère social, in- 
dustriel et religieux, et la Cité de Saint-Boni- 1 4 


face invite cordialement tous ceux qui ont l’in- 


tention de se construire un foyer de profiter de 
cet avantage qui leur est offert en construisant 


maintenant. 


Souvenez-vous — Pas de Taxes Générales sur les Nouvelles Constructions pour 5 Ans | 


Pour plus amples et complets renseignements, veuillez communiquer avec n'im- 


porte lequel des membres suivants du COMITE INDUSTRIEL, Hôtel de Vil- 


le, Saint-Boniface. 


Le Maire Geo. C. MaeLean 


LEchevin J. B. T. Hébert, Président. 
L'Echevin A. Vanelslander 
L'Echevin J. Mathieu 


L'Echevin E. Hansford 
L'Echevin G. Adie 


ont fait leurs voeux per 5 
et 45 Frè- 


212 Frères Scolastiques 
res Convers. 9 

En les classant par diocèses d'ori- 
gine, on ôblient la statistique sui- 


vante: * 
Origihaires des diocèses du Cana- 


"| da, 74; d'Allemagne, 36; de France, 


| entration de Duchau. 
la “Gagefie nationale d'Augsbourg.“ 
du 5 décembre 1936, avait publié le 
dialogue suivant, entre ce rédacteur 
eteun détenu: “—Pourqudi . êtes- 
vous ici? — Pour affaire de moeurs. 
Quelle est votre profession? — 
Prêtre catholique. — Où avez-vous 
étudié? — A Innsbrück, chez les Jé- 
suites, — Qu uvez-vous encore été? 
A Roine, où je faisais lo liaison en- 
tre Moscou et Je--Vätican.” 

Le commandant du camp aurait a- 
jouté: “Oui, c'est bien cela, cet hom- 
me dit la vérité.” 


Interrogé par un membre du cler- 
gé, de la part de l'autorité ecclésias. 
tique, cé commandant, le nazi Baro- 
nowski, dut avouer qu'il n'y avait pas 
de prêtre catholique parmi ses pri- 
sonniers et que le-détenu en question 
n'était qu'un simple novice qui n'a. 
vait pas prononcé ses voeux et n'a- 
vait jamais été à Rome, 

Après cette in 
reuse, je P. Krauss révendiqua, pour 
l'Eglise et pour les catholiques, d'u- 
ne part, la liberté de se défendre et 
de révéler la vérité; d'autre part, 
l'égalité de traitement, Puis, il con- 
clut ainsi: 

“On me citera l'exemple de l'Es- 
pagne ou de la Russie où les églises 
sont détruites et les prêtres fusil- 
les, tandis qu'en Allemagne, où les 
édifices religieux sont respectés, 


dre pour leur vie... Des églises dé- 
truites, des prêtres massacrés ou 
condamnés, est-ce là le plus grand 
mal? Non, des églises en flammes, la 
mort, le bannissement ne sont pas 
pire que la perte de l'honneur dont 
nous souffrons chaque jour, nous 
que les enfants montrent du doigt 
en disant tout bas: “En voilà encore 
un!” On met aux murs des écoles et 
dans les maisons publiques des des- 
sins qui sont insultants pour l’hon- 
neur des prêtres, On entonne par- 
tout le chant de honte: “Collons les 
hommes noirs au mur et mettons le 
feu au toit des monastères.” 

Quelques jours après ce sermon, 
un ordre d'expulsion fut lancé con- 
tre le P. Kraus. Mais l'Evêque 
d'Eichstatt, Mgr Michel Rackl, prit 
aussitôt sa défense, II envoya des 
télégrammes aux autorités, le mi- 
nistre des cultes, le ministre de l'in- 
térieur, le chef de la police secrète 
de Munich, pour demander qu'une 
action judiciaire régulière füt ou- 
verte contre l'accusé, pour qu'il put 
se défendre, En même temps, il don- 
na l'ordre au P. Krauss de ne pas 
quitter son presbytère et il convo- 
qua la population catholique à la 
cathédrale; 

Le 12 avril, tandis que la résiden- 
ce épiscopale était gardée par des 
détachements de gendarmerie pour 
empêcher. toute manifestation, Mur 
Rack! montait en chaire devant une 
foule immense. Après avoir protesté 
il déclara: Fat 

“Il ést inadmissible qu'on refuse 
à un prêtre aimé et estimé de tous 
le droit de rester dans sa patrie, 
qu'il a défendue comme soldat et 
comme officier, pendant la grande 
guerre, pour laquelle il a versé son 
sang. Mon devoir de citoyen et d'E- 
vèque est de protéger ce prêtre qui 
a lutté pour l'Allemagne et mérité 
pour sa conduite au front d'insignes 
récompenses .. . II ne suffit pas d'a- 
voir éleyé un monument au soldat 
inconnu. Nous devons élever à tous 
les soldats que nous connaissons un 
monument de reconnaissance et de 
gratitude, Voilà pourquoi nous avons 
éprouvé tant de douleur en appre-| 
nant qu'une peine infamante, celle | 
dont on frappe les hommes de mau- 
vaises moeurs, menaçait un officier, 
sans qu'aucun tribunal d'honneur ait 
été constitué. Tout accusé a le droit 
de se défendre, Tout le corps des of- 
ficiers ressentira comme une injure | 
grave le fait qu'on a refusé à un de 
ses membres le droit naturel de com- 
paraître devant un tribunal d'hon- 
neur.“ 

L'Evèque 


sen prit easvite 


turkampf, pire que le premier. 


Aucune mesure ne fut prise con- 
tre lui L'ordre d'expulsion donné | 
cônire le F. Krauss ne fut pas exé-! 
cuté. Les autorités national-sdcialis- 
| tes ont sans doute redouté un Scan- 
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fe au point rigou- 


36; des Etats-Unis, 31; de Pologne, 

lande, 18; de Belgique, 8; de 

l'falie, 7; d'Afrique du Sud, 6; d'Es- 

pagne, 6; de Ceylan, 3; de Tchéco- 

slovaquie, 3; d'Angleterre, 2; de Hol- 

lande, 1; du Méfijique, 1; de Russie, 1. 
(A. R. O. M. . 


Pie XI dénonce la lutte 
nazie contre le Christ 


CASTEL GANDOLFO — Le pape 
Pie XI a dénoncé “la lutte aveugle 
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Le ler juin, en l de La Salle, 
a été. célébré de Mile 


ve Cormier avec M. Jean Sai- 
ve, Hu à 


Fa M. AM 
Après la cérémonie, de nom 
Parents-et munis se réunirent chez à 
Alfred Cormier, pôur la réception et 
au cours de l'après-midi, les nou- 
veaux époux partirent en voyage de 

noces dans l'Ouest, 

Ajoutons que la mariée était char- 
mante dans su lontzue robe de satin 
blanc. Elle portait un voile de tulle 
et une couronne de fleurs d'oranger; 
son bouquet était composé de roses 
Johanna (jaune pâe?. 

Pour le voyage, une robe en chif- 
fon imprimé dans les tons jaune, 
vert et brun, manteau trois-quarts, 
feutre et accessoires également 
verts et bruns formäient un jali 
ensemble. 

La mariée était présidente des En- 
fants de Marie; alors-les congréga- 
nistes chantèrent ses cantiques | 


«père de la matiée et M. Sal- 


celle de notre saint patron, s'a 
ét Ta bénit (Mi- meme). 
Ensuite sur son invitation les à 
nes gens la montérent à sa plat 
dans la niche extérieure pour: 
désormais saint Antoine puisse, pri 
téger et étendre son regard b 
faisant sur toute la paroisse, + 44 
Pendant la cérémonie, J'église ès 
tait remplie de paroissiens et de vis: 
siteurs venus de paroisses 0 
ou éloignées... en me. 


1 


Mereredi, geudt ot. vendredi 
rent pour nous des jours de ben 
dictions spéciales. Nous avons 
les quarantes heures. Ph a 
pondirent à l'invitation du di 
Maitre et se nendirent notibreux 
la sainte communion,  . | 
Nos sincères sympathies à M. Jos 


contre l'Eglise du Christ en Allema-! férés pour la circonstance: un spé- seph Pelland, à l'occasion de 
une,“ lors d'une bénédiction parti-  cialement adapté pour messe de ma- deuil récent. 


culière à un groupe de prêtres sor- 
tants du séminaire germano-hon- 
grois de Rome. II parla de l'heure 
de la persécution en Allemagne, di- 
sant que “chacun était persécuté à 
cause de son amour du Christ.” 


Le Souverain Pontife félicita les |. 


CE QUE 


Drapeau 


prêtres de reprendre leur mission] Le Devoir (Georges Pelletier): 


en Alleumane, “où l'on a besoin d'a- 
pôtres réellement intrépides.“ 
—— — — 


Saint-Pierre; de- Rome 


se désagrège 


D'après un hebdomadaire anglais, 
des drapeaux de tous les pays de 
l'Empire représentés à Westmins- 
ter, lors du couronnement, précé- 
daient les délégations, II y avait là 
les drapeaux de l'Angleterre, de 
l'Écosse, de l'Irlande, de l'Australie, 


CITE VATICANE — D'importan-| de la Nouvelle-Zélande, de l'Afrique- 


DISENT LES JOURNAUX 


ver une fois de plus que nous avons 
tout à gagner à conserver notre lu 
aue; surtout aujourd'hui, où les. 
glais commencent à recoñnaitre 
nous comptons pour quelque chosés 
Si tous les Anglais pénsnient. 

cette façon, l'on peut croire que 
l'aspect du Canada changerait quel: 
que peu; mais, du moins, nous, Cana 
diens français, ayons pour notre 
UN at moins autant d'amour que 
cer. + W 1 . 


tes sections des enormes piliers de! Sud et de l'Inde. Et celui du Cana- 
marbre qui soutiennent les colonnes] da? Il n'en a pas. Il a pourtant fallu 
de Saint-Pierre de Rome, la plus] lui en fabriquer un exprès pour la 
vaste cathédrale du monde, se sont] circonstance. Ce fut l'adaptation du 


désagrégées et sont tombées sur le} blason canadien, qui porte les trois | 
leurs occupants n'ont rien à crain- Parquet. 


d lions unglais, lé lion écossais, la 

Aucun des nombreux touristes qui | harpe,irlandaise, la fleur de lis fran- 
se trouvaient dans la basilique n’a/-çaise, avec, tout au bas, trois feuil- 
été blessé, mais le secrétaire d'Etat les d'érable, — blason qui date de 
ontifical, S. E. le cardinal Pacelli,| 1921. On l'a ramarqué à Londres 
et Mgr Luigi Pellizo, secrétaire du | même, ce blason qui a fait figure 
comité de la basilique, ont pris des de drapeau à Westminster n’est pas 
mesures immédiates pour assurer la un drapeau national; celui-ci con- 
sûreté des visiteurs. Mgr Pellizo a |tinue de nous manquer. Ainsi que 
ordonné une inspection minutieuse | le note un quotidieñ de Toronto, le 
de toutes les colonnes de l’intérieur | Star, “on hisse au-dessus des édifi- 


L'atmosphère qui se dégage déjà 
du Deuxième Congrès de la Laniue 
française nous invite À nous arrês 
ter à ces pensées, nous invite à fais 
re un retour sur nous-mêmes’ ét & ‘| 
nous demander si notre langue, a, 
dans, notre estime, et dans notre vie 
pratique, la place qu'elle doit oceu 
per. * 

Sachons nous résoudre & falre, 
une fois hour toutes, un bon examen 
de conscience, et sathons prendre 
des résolutions en . 
désormais la langue francaise, ehe 


de notre esprit, de notre âme natio- 


de la basilique. 


Le nremier hôpital 
souterrain 


PRAGUE — On vient de donner à 
Prague, le premier coup de pioche 
pour les travaux ‘de construction 
d'un hôpital souterrain. L'hôpital 
sera aménagé dans des sous-sols à 
plusieurs étages. II y aura quatre 
mètres au moins entre la surface 
du sol et les pièces du premier étage 


étage, sans parler des autres situés 
en dessous, sera à l'abri de tout bom- 
bardement aérien. C'est en effet la 
crainte d'une éventuelle attaque par 
avion qui a incité la municipalité 
de Prague à projeter cette construc- 
tion, 

Ajoutons que l'hôpital contiendra 
des salles d'opérations, des labora- 


errain,-de-sorte ue meme cel| 


ces où logent nos bureaux officiels 
à l'étranger un emblème maritime — 
le drapeau de la marine angluise, —- 
parce qu'il nous manque un drà- 
peau qui soit bien à nous. 


Depuis des années, il nous en 
faudrait un; mais il y a chez nous 


de l'opposition à un drapeau cana-| 


dien distinctif, Des colone's hono- 
raires et des ultra-loyalistes d'esprit 
servile ont dénoncé et regretté le 
fait que le Canada prétende avoir 
son drapeau bien à lui. Aussi le 
ÆÉanada-s'en-passe-tit- H est te peut: 
des Dominions à n'avoir pas de dra- 
peau national à déployer lors du 
couronnement et dans les réuniops| 
internationales, N'est-il pas vius due 
temps de mettre ordre à ce non- 
sens?” Mais il y a le fanatisme des | 
uns, le servilisme des autres, la la- 
cheté de plusieurs et l'inertie de Ja 
masse. | 


nale, résonne sur nos lËvres en 
bien francs! Que, dans nos e0€ 
l'amour de notre langue se ronf 
presque avec les grandes amours qui 


doivent remplir notre vie: Dieu, no- 


Silery fête ses 300 ans 
le 27 ſuin 


QUEBEC — Sillery eélébrera, le 


tre famille et notre Patrie, 7 
— 2 — 


N 


27 juin, le 3e centenaire de la fon, 5 ö 


1 


dation de là Mission Saint-Josepl 
par ſes Pères de la Compagnie”de 
Jésus. C'est le commandeur Noël 
Brulard de Sillery qui, vers „ 
après avoir lu les célèbrés “fela- 
tions“ du . 


livres nécessaires à la fondation de 

la paroisse, 
Malheureusement, 

Congrès de la Langue française bat: 


mots 


„ Lejeune, fit den 4 
In Compagnie de Jésus des 42,00 8 


cé 27 juin, le 15 i 


1 


nous relevons le nom de M. l'abbé | 
——— 2 — 
„Le tourisme au Canada. 


. aux que l'année 1937 va éclipser l'année | 
doctrines racistes et au nouveau Kul- 1929 dans le domaine du tourisme, 


eee depuis cette date, 


r 


eee mi ro rm 


toires, et pourra abriter deux cents 
ma'ades à la fois, 

Sur les couches de ciment armé 
qui protégeront la future construc- 
tion, un parc sera aménagé, destiné 
aux ébats des enfants du quartier. 

B 


Les Anglais et la 
langue francaise 


(La Survivance, Edmonton) 


Chose curieuse, il se trouve des 
Anglais pour prôner que la connais- 


Une nouvelle mission cana- | sance des deux langues anglaise et 


: 34 française est une nécessité au Cana- 
dienne aux Philippines | da, et pour affirmer même qu'il y a 


n 4 la non seulement une question de 
MONTREAL — Les Prètres des principe, mais aussi une question 


Missions Etrangères de Pont-Viau | d'intérêt. Cela nous repose un. peu 
iront aux Philippines, dans la pro- des affirmations de ceux, et ils sont 
vince de Davao, îles de Mindanao, | malheureusement encore assez nom- 
prendre charge d'une mission nou- | breux, de ceux, disons-nous, qui 
velle. Ils auront ainsi à pourvoir | voudraient que le Canada ſüt uni- 
aux besoins du vicariat de Szepigkai, | quement anglais et protestant, 


de la préfecture de Lintong, qui! PA 
vient d'en être détachée, et de 1 * l'adosettious < PE 
fondation philippine. | affirme le Maritime Advoente, le Ca- 


: N R | . ay 1 „. Partout 
Dix prêtres du Séminaire Pont- nada, est 8 pars 12 en 8 
Viau partiront de Montréal en sep- 3 re, CLS 9. — 5 
tembre prochain pour cette nouvelle € 2 1 N 8 
mission. armi les missionnaires | parler len deux langues: pept re 
pour nous un moyen de nous prépa- 
pen a len euré an rer une carçière couronnée de suc- 
LA Pons au, ancien curé. en Sas. e. Beaucotip de Canadiens fran 
: | çais peuvent parler l'anglais, tandis 
due bien peu d' Anglais peuvent par- 
ler de français: des lors, il se pré- 
: | sente une position qui exige la con- 
. Le directeur de l'Office du tou- naissance des deux langues, pour un 
risme du Cangda, M. Dolan, prévoit ! Anglais compétent, II y aura plu- 
sieurs Canadiens français qui se pré- 
senteront: et, évideinmient, ils pour- 
ront de cette façon arriver à occu- 
per beaucoup de bonnes positions.” 
Ce que ce journal anglais écrit à: 
vec ug grund bon sens ét peut-être 
„ une pointe d'amertume devrait nous 


M. Dolan estime:à 8325 millions la 
somme que les touristes. étrangers: 
dépenseront au Canada cette: année. 
Ea 1929, la dépense à atteint 80 
millions, Jamais elle y'a été 


— 1 * 


dre nee core donne t-on home nm 
UT 1 1 9 2 raser 


"A x Mure 2 Qi : 


faire réfléchir un peu, et nous prou-! 


tra son plein et éclipsera toute au- 
tre manifestation. Pour cette raison, - 
lès fêtes civiles seront remises 4 | 
plus tard, probablement aux envi: ” 
rons du 14 avril 1938, dde où l'on». 
cé'ébrera le trois-centième anniver: 
saire de la prise de possession de la 
Mission Saint-Joseph par les RR. p. 
Jésuites. Toutefois, il y aura le 7 
courant des cérémonies religieus 


ses. 85 
—— — — g 
EDMONTON— M. Georges-H. Van 
Allen, Kk. C, député libéral depuis 
1935 à l'Assemblée législative d Al-, . 
berta pour la division électorale” 
Edmonton, est décédé le 16 juin 4 


Rochester, Minn.“ 485 


. 


— 0 


0 nos plus sincères, condoléances. 


La famille Georges Lauzé demeure 
A. tortiflant souvehir des sin- 
sympathies qui be furent dé- 
montrées et remercie du fond du 
coeur ceux el celles qui ont consolé 
la famille qui platt sous 2 Joërd 
fardeau moral causé par le départ 
subit de la bien-aimée Flore-Alice. 
Famille G. Lauzé. 


Vacances 
Les élèves de nos écoles rurales 
ont en vacances à partir de ven- 
ve prochain. Ceux des écoles du 
village. ne tarderont guère de l'être, 
puisqu'ils sortiront le lundi 28 juin. 
Au-delà de 300 enfants ont fré- 
quertté nos écoles paroissiales du- 
rant l'année scolaire qui vient de 


. S'écouler, Nous soühailons à {ous 


les enfants de bonnes vacances, Nous 
-#Woublions pus non plus nos collé- 
diens qui nous sont revenus la se- 
Maine dernière, Nous formulons de 
pareils voeux À leur égard. Les mai- 
tren et les maîtresses méritent aussi 
un repos prolongé, 
Visiteurs - 
ne passage au presbytère, merere, 
di dernier: Mar W.-L. Jubinvilte, 
P. D., V. G., l'abbé Jacques Bertrand, 
et les RR. Pp. Denys Jubinville, 
et I. Desautels, O. M. I. lis 


O. M. I., 


— RE RE 
—— Re RE AE 


fond, Bernard, Olivier, et Nestor La- 


M. i 
int-Boniface, après quelques jours 


les eurent lieu luntli dernier parmi 
un grand nombre de parents et d'a- 

mis. M. le curé S. Caron chanta le ser- 
vice assisté du R. P'. Joseph Beaupré, 


S. J., et de l'abbé Marcel Dugal, com- 
me digere et sous-diacre. 
Ce sont MM. Siméon Marion et R. 
Mie qui firent la quête, . 
Les porteurs étaient: Roger La- 


fond, Albert-Gariépy. et H. Guenette. 

Le défunt laisse son éponse, née: 
Léonie Hajofte, et ses enfants, Mme 
S.-A, Gariepy (Yvonne), Mme II. 
Guenette (Anita), Roger, Florianne, 
Bernard, Olivier, Nestor, Ubald, Ed- 
mond. 

M. Ambroise Provost est décédé à 
l'Hospice Taché de Saint-Boniface. 
Ses funérailles eurent lieu mardi le 
15 juin. M. l'abbé S. Caron chanta le 
service, Les pelits-fils du défunt 
Noël Létourneau et Edouard Létour- 

neun firent la quête Les porteurs 
étaient: A. Champagne, Louis Fre- 
dette, Arthur Granger, Georges Lau- 
zé, Joseph Turcotte, Jim Pfamondon. 

A ces familles éprouvéés nous of- 
frons nos sincères sympathies. 

Remerciements 

Les familles Lafond et Provost re- 
Mercient sincèrement tous ceux qui 
leur ont donné des marqués de sym- 
pâthies à l'occasion de leurs deuils 
rêcents. 


Saint-Labre 
— 
Visiteurs tres appréciés 
MM. l'abbé Joseph Robert, ordon- 
né prètre récemment à Letellier par 
S. E. Mgr Yelle, ainsi que M. le 
curé Dufort, de Vassar, en compa- 
nie de M. le Curé de Woodridge, 
étaient de passage ici la semaine 
dernière, et se sont arrêtés quelques 
instants chez M. et Mme Remi An- 
dré. 
Comme if est toujotirs agréable de 


d'retrouver dans le sanctuaire de nos 


— 


N 


de long, 15 —— a gloire du Teuton! tée 


Qu'on se le dise, 


a eues ici 
del quelques 38 ce sont 
toutes des filles, et M. et es Be- 
noit Gisiger nous préseñtent la qua- 
trième, baptisée le 13 juig, sous les 
noms de Heléne-Marie-Antoinelte. 
Parrain et marraine, Joseph et Eli- 
se, frère et soeur dé Fenfant. 

En glanant 
—Tu es allé à la chasse l’autre 
r; as tu rapporté quelque cho- 


—Un beau enn 


se? 


Sauvage, naturellement? 
Non, mais c'est le fermier qui 
l'est devenu; pire que cela, Tai cru 
un instant Qu'il A ‘devenir en- 
rage! 5 
n 


Transcona 


Première Seen 
Le 30 niai, solennité de la Fête- 
Dieu, une trentaine d'enfants fai- 
saient leur première communion. 
Préparés, de longue main par 
les Révérendes Soeurs, les en- 
fants : attendaient avec impatien- 
ce le grand jour qui devait être le 
plus beau de leur vie et qui devait 
laisser dans leurs âmes un souvenir 
impérissable, Les parents de ces en 
iants accompagnérent leurs eñfants 
à la table sainte pour l’occasion et 
furent les témoins émus de cette bel- 
:e cérémonie. Après la messe, cha- 
que enfant reçut. un certificat-souve- 
nir de ce jour. mémorable. 
Procession 

Malgré une température peu pro- 
pice, nous avons pu avoir la pro- 
cession, de la Fèté-Dieu, après la 
grand'messe,. Un long cortège de 


. 


LE 24 JUIN 


UAND, en 1534, Jacques Cartier s'embarqua à Saint-Malo pour faire voile 
2 vers le Nouveau Monde, il était loin de penser que ce voyage deviendrait 
historique et qu'il ouvrirait un nouveau Continent à la Civilisation. 
H fut un avant-coureur de cette pléiade de découvreurs, missionnaires ét vo- 
yageurs qui, pendant plus. de trois siècles, dans leurs voyages de l'Est à l'Ouest 


ga ve 


Etats-Unis, dans l'Ouest Canadien. 
pour y déployer leurs activités, ils ont laissé une emprei: ‘te durable. 


vit encore dans leurs descendants. 


ä 


„ 


Xx * * 
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et du Nord au Sud dééouvrirent les grandes rivières, les majestueux lacs et 
les fertiles plaines qui aujourd'hui sont la gloire et la richesse des nations qui 
habitent le continent nord-américain. 


ES Français de Québec ont respectueusement suivi la voie träcée par les 
grands découvreurs et aujourd'hui on peut les trouver au Mexique, aux 
Dans tous les pays qu'ils ont choisis 


ETTE leon historique s'exprime aujourd'hui par la célébration de la 

Tele nationale des Français d'Amérique, en ce 24ème jour de juin. 

où les descendants des courageux. pionniers français se réuniront, on 
portera un toast à l'esprit d'aventure, ak activités missionnaires et aux ex- 
ploits presque surhumains des premiers découvreurs du Continent dont l'esprit 
Aux membres des groupes canadiens- 
français de l'Ouest, nous offrons nos cordiales félicitations et nous faisons des 
voeux sincères pour que le 24 juin soit pour vous tous une joyeuse fête. 


Partout 


+. silent lasio4 z # 
D obéou 4 


de 
choisi fut F. 


tait des plus succulents. Ma 

que l'hor;zon noïrcit vite, ; 
impétueux se lève, les 
fraient même les grandes 
nes, heureusement que le totit 


calma bien vite et nous en fhmes 
quittes pour une peur.“ Le goûter 
terminé, la Jeunesse se remet au jeu, 
et ensuite ce fut le retour. . 
mg 
Quelques uns de nos malades, a- 
près un stage à l'hôpital, nous sont 


revenus. Miles Anna Sicotte a Rs 
eile Théroux sont en 
rétablissement. 

sous traitement à Thöpital. Eddie 
Rougenu à maintenant repris son 
otivrage après quelques sémaiñes de 


maladie. Mme Charles Pelland à éga-! ché 


lement passé quelques jours à lhôpi- 


tal. 
Voya 
Mme John Murphy est allée faire 
un voyage une ei Pr de semai- 
nes à Vancouver, où elle visitera 
son frère et des amies. 


Mme ‘Alfred Lamouteux est allée 
passer quelques jours à Craig Siding, 
en visite chez sa fille Mme R. Tou- 
pin. 

M. John Tétreault et Mme Jos. 
Aubertin sont allés assister aux no- 

tes d’or de mariage de leur frère à 
Rollet, N. D. 

Mme J. Douville est partie mers 
credi. dernier pour Saint-Louis, Mo., 
où elle visitera son frère. 

Funérailles 

Le 16 juin, le bon Dieu rappelait 
à lui Mme Eugène Pettand. Malade 
depuis l'autômne dernier, elle sup- 
porta ses souffrances avec un grand 
esprit de tésignation. Durant les 
dernières semaines, ses souffrances 
devinrenit tres aiguës et elle ne ces- 
sait de prier, Elle était âgée de 55 
‘ans et résidait à Transcona depuis 
plusieurs anfées. Münie des sacre- 
ments de l'Églisé, elle rendit sa bei- 
lé âme à Dieu entourée de ses en- 
fants et du prêtre. 
| Elle laisse pour la pletrer, son 
époux et plusieurs enfants: Mme 


| Langlois, de Saint-Georges, Man.; 


Hilaire, Ovide et Charles, de Trans- 
cona; Mme C. Tauffenbach, de Kil- 
donan; Mme A. Berthelette, de Saint- 
Antoine d'Aubigny; Mmes H. Sicot- 
te et R. Grégoire, de Transcona; 
trois frères et deux soeurs. 

Les Dames de Sainte-Anne, dont 
elle était membre, assistaient en 
corps au service funèbre, qui fut 
éhanté par M. l'abbé C. Paîllé, an- 
cien curé de Transcona, assisté de 
M. l'abbé Bellavance et de M. l'abbé 
Hébert, de Montréal. 

L'inhumation éut lieu 
cimetière paroissial. 


Le Pas 
Son Excellence Mgr Martin Lajeu- 
nesse, parti depuis trois mois pour 
des visites dans la province de Qué- 
bec, est revenu au Pas le 10 courant; 
il doit partir de nouveau le 23 pour 
une tournée épiscopale de son dio- 


8 


dans le 


Le R. P. Chamberland, O. M. I., en 
charge de la mission de Cross Lake, 
est arrivé le 8 juin; il vient atcom- 
pagner Mar Lojeunesse dans sa vi- 
site pastorale, 

Le R. P. Duplain, OALL, 
passé l'hiver au Pas et qui 
depuis trois mois, l'abbé 


Qui à 
de Blois, 
Churchill sur le train de samedi 1 
juin. 

* 


L'horaire d 
at de FU LT 


LA * * “+ 7 


curé de Flin Flon, était de Ë 
à l'évêché le 11, se 2 
2 


eur, 
e ainsi 


des 


tat Saint-Antoine du Pas, 
pour quelques jours. 
. Le N. P. Peinard, O. ML, de . 
val, Sask., en 4 3 à l'évé-|. 


. 
a i 
date te 


U ie f: 
r 2 
les, ainsi que les 8 de la sé. 


ntité d’autres insectes mettaient 
es récoltes en danger de destruc- 
on complète, mais la pluie d'orage 
du 18 juin aura détruit une pente 
tude de ces 9 


13 * 

Le R. P. Desoriiéaux/ OM. 
charge de la m n * Rr 
wagan, était de passage à l'évêché 
mercredi dernier; il venait cher- 
cher 42 enfants Indiens, qui sont à 
école industrielle de  Sturgeon 
nding, pour les conduire à leurs 
parents; ces enfants reviendront à 
l'école Guy, de Sturgeon Landing, 

après les vacances en. septembre. 


La distribution des prix aux en- 
fants de l’école séparée du Pas au- 
ra lieu le dimanche 20 juin, sous 
la présidence de Son Excellence 
Mgr Lajeunesse, qui adressera là 


parole aux enfants ainsi qu'aux pa- 


rents. C’est la première fois que Son 
Excellence sera présente à cette 
séancé annuelle, étant toujours en 
voyage à cette époque de I. 
Les prix sont donnés par le Conseil 
des Chevaliers de Colomb du Pas, 
qui les offrent chaque année depuis 
son organisation en 1928. Le Grand 
Chevalier, Albert Lafontaine, adrés- 
sera la parole au nom du Conseil 
‘et E.-F. Purcell parlera au nom des 
syndics de la paroisse. 


Mariage Dumont-Robidoux 
Le 19 juin 1937, le R. P. Ls Lau- 


Octave et d'Elzire Carrière, de éette 
paroisse, : à M.-Stella-Lauria 
doux, fille de Paul et de feu Ma- 
fhilda Chapdelaine, aussi de cette 
paroisse. Nous offrons. nos meilleurs 
vocux aux NOUVEAUX ÉPOUX. 
Tirage d'un renard argenté 
A cause de la mauvaise tempéra- 
ture, la soirée organisée à l'occa- 
sion de ce tirage d'un renard ar- 
genté offert par M. Hilaire Robi- 
doux, à dû etre remise une couple 
de fois, Dimanche dernier, 


fin à réaliser leur projet. Cette soi- 
ret ressembla à cellés qui furent or- 
ganisées au cours de l'hiver. 


f 


+ choisit Cecil Rhodes, Lord Cromer 


LUE 
Hi 


FH 
f 


L'argent des 


ace en sous a 
Fin d'année 22 er eg LILI 
La lecture des notes des examens et 9/16 
de Juin et la distribution des pris à | Fronee 8 


N après Ta 
v. Fyfe 

4 nos enfants de sages conseils 
soir le temps des Vacances. 


TIRAGE 


Le tirage des billets de la sou 
re , 1 Lu des Si. 
Re Saint-Viateur| : 

„ Chine, CR donné : 
le résultat suivant: 

(Les prix seront expédiés. au cours 

vacances). 

e = M, P.-A. Talbot, 619, 

aum, Winnipeg. 7 

No 361004 — Pharmacie Préfon- 
taine et Cie, 184, avenue Provencher, 
Saint-Bonilace, 

No 36107A — M. I. A. Desjardins, 


138, boulevard Dollard,. Saint-Boni- De choix 
"Tr Bonnes 85.50-—#6. 
— Mme P. Shea, 140, Moyennes 00-45, 
ne 01 . Winnipeg. Ordinaires 5 1 
No 1 LA ouvent des Soeufs|  Veaux e e VES 1 4 
des * AN: de 2. et dé Me Sainte | De Dix en à. 550 2 
Agathe. Bout 267 à 0 
No 37129A M I. Vermette:-St- Moyens 85.50—86.50 
228 Voies: 8 
No, 37293A — Rev. P. A. Norman-| Honnes 84.0065 
ain, ss LL, 340, rue Provencher, St: Moyennes 63.00 —83.7 
ni acc, 
No 375324 — Mlle Yvonne Lam- Dre A N 
bert, Saint-Claude. Taureaux f 
No — M. dos. Pelletier,| Bons . 8300—H.06 
Warty, Ont. Ordinaires Luis 68460—-02.78 
No 37608A — M. Gérard Joyal,| Bouvillons à engraisser— 4 
Sainte-Agathe, Man. Mods 5. UE 83.75— 94.50 
3 Re En N, Ordinaires 82.50—83.50 
: int-Bonifaee. à 
Vaches et génisses > engraisser 
DE Bo pures D rt ‘ns A 
1 , Ordinaires ê 
A À er +" du re 25 Vaches alitières 820,00—840.00 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choxi …….. 85.00—86 
Ordinaires et moyens … 2.50150 


réal. 
No 37897A — Rév. Mère Supérieu- 
‘re, Maison Saint-Joseph, Oiterburne. 


No 38035 - M. Che Poirier, prü- Pores= 2 
tre, Courval, Sab. Bacon de choix-—Prime #1 we 125 
No 38237A — M. Emile Vermette,| Bacon 85 
Saint-Jean-Baptiste, pe Bbachers--Escompte de si dec 15 
b Pesants . ELA 
Le Canada né compte plus Trés nesants_ 
un orateur de la force de aaf. ct maires 


Truſes No 1! 


Sir W. Laurier Truies No 2 
—— Inférieurs 

SAINT-JEAN, N.-B. — C'est. ce} Verrats 6440-45 
qu'a affirmé cellence Lord Agneaux— a 
Tweedsmuir, gouverneur-général du Bons de printemps, 38.00-68.50 
Canada, lorsqu'il adressa la parole Ordinaires … M4,50-—86,50 
à un déjeuner du “Canadian Club.” | 3 

Dans son allocution, lord Twerds- | Moutons— 
muir marqua ses préférences dans | Bons pesants 5 
le monde de la politique, de la lit- Bons moyens 94.00 25 
térature, LS de per: Ordinaires #1.50--82. 


parla que 
sonnages aujourd'hui décédés, mais 
qu'il à connus. Au nombre des 
grands constructeurs de nations, il 


PRODUITS , 
Beurre de Crèmerie frels no 1 
F. O. B. Winnipeg 5 2 


Roses, Western Canada Purity, 
vie Roya Household, 
Maple Leaf Mills: 

Manitoba et Saskatchewan 

Le sac de 98 livres 


3 le monde de la littérature, 

Son Excellence se dit d'avis que le 

nom de Rudyard Kipling sera long- 
temps nr 


0" 


Oeufs— 

et Theodore Roosevelt, tandis "qu'il 5 
mentionne William. Gladstone II D ie 3 
Herbert Asquith comme grands chefs Grade À, gros, la dunn. 1 
de partis. Aë nombre des hommes (rade A, moÿété, la deus. 1 
ene dnuir mel au | rade B, la doux. ru 4 
losophie, Lord Tweedsmuir met au] Grades C. À a 11 
premier rang Lord Balfour et Sir FF 
Wilfrid Laurier. Lawrence of Ara- Ee 
bia”, fut l'un des soldats de génie ‘détail 

qu'il me fut donné de connaître, con- 2 Patent. "rt 


: ‘ x 
aux Etats-Unis, l'expansion mission-| ral dé l'Oeuvre 


négliger les Indes et 


Orient, 


aucuns réjouistince publi- 
tolérée pendant les trois 
années qui suivirent, 

Le saint mérita d re ranonisé en 

en raison des prodiges inces- 

qui s'opérérenf à son tombeau 
qui commencèrent. le jour méme 
ses funérailles. Comme son corps 
était solennellement transporté à 
Varadin pour être inhamé dans lé: 


moins que par ses répartitions. 


prés de 500.000.000 de francs 

Toutes les grandes nations cat 

ques on participé à ces dons. Le 
Piémont depuis 1824, la. Belgique de- 
puis 1831, l'Italie Pontificate depuis 
1837, la Bavière depuis 1839, l'Es- 
pagne depuis 1840, l'Angletèrre et 
l'Irlande, lé Canada, les Etats-Unis, 
le Portugal, Je Brésil, 
l'Equateur, L'Oeuvre était vraiment 
catholique par ses ressources non 


Depuis le conflit mondial de 1914, 


la Bolivie, | Pe 


de la 


de la Fol par sa 
inte des oeuvres qui soutiennent 
les missions; c'est d'elle qu'il est 
dit qu'elle est l'organe officiel. du 
Saint-Siège chargé de constituer le 
budget dont l'Eglise à besoin pour 
créer dés Missions ét les dévelop- 


1. 

L'Oéuvre de. Saint-Pierre - Apõtre 
est, elle aussi, une oeuvre pontiſica- 
le recommandée avec instance à li 
générosité des fidèles. Aussitôt qu'un 


jamais 
nu. C'est à leur école qu'il faut 


La nouvelle est-parvente au c- 


11 e fort tard s n 1 territoire de missions est suffisam- nous dit clairement que mité catholique r la paix civile 
le lende s Æichérent inuti. | II 7 avait dans l'administration fran-| nent dress, cl coinpte un N 4. mission 2 et religieuse en Espagne, que La 
lement les dé # dépouilles de cnise d'inévitables difficultés. L A1 nombre suffisant de fidèles, les vi- doivent être soutenues Avant tout : fusion de l'encyclique PRE 
Ladislas: elles avaient été portées | lemagne et l'Autriche n'envoyaient | eaires apostoliques doivent songer à sta de contre ie narlame, était | 


pur les-anges dans ſe Lieu de leur sé- 


pulture où elfes éxhalaient un par- 
fum tout céleste. 


Plus leurs offrandes; les Etats-Unis 
se plaignaient à juste titre qu'une 
acuvré catholique n’eût pas un tof: 
seil international pour la répartition 


ériger des petits et grands séminai+ 
res dans lesquels se forimera le cler- 
ue indigène. L'on ne peut demander 
à la Propagation de la Foi de con- 


“Les : instituts religieux  sollicitent 
proptes missions; les fidèles, stimu- 


dans la zone contrôlée par Franco. 
— A D" — 


mettre, nous tous qui aimons |: 


lés par.lamour.de la foi, le zèle de 


28 juin — Saint Irénée, évêque et la charité ou un autre sentiment 


des fonds. D'autres causes encore 


sacver une partie de ses ressources 


martyr (202). intervinrent qui décidèrent le Pape] à cette fin; c'est ce que doit faire très louable;-donnent volontiers et, bons malheureux? 
29 juin — Saint Pierre, prince des à mettre l'Oeuvre sous le contrôle] Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre qui | °° certains bars, généreusement. II 
Apôtres (67). Let la direction immédiate du Saint-| devient par là l'aide de la Propaga- reste que. sette façon de recueillir | Remarques d'abord que l'Adversii* 


30 juin Saint Paul, apôtre| 
des Gentils, martyr (67). 


' . n énéral, qui est aidé par des direc- les bons, En temps vie 

Saint Paul fut, après sa conver-| l'Eglise pour les Missions, Pie XI 75 0 . . ordre pour leur plus grand avanta- | méchants et pour gieuses, défaut d'intelligence le rendent presque ré- 2 
sion, conduit par l'Esprit-Saint aux | publia le Motu proprio Romanorum ei 3 3 5 — ge et leur plus grande stabilité. Nous f de famine, les me te N fractaire au ytisme. 5 1 2 
abords du Sinaï pour y être initié| Pontifieum du 3 mai 1922. h ge 12 ‘| voulons arser un fond unique desti-|les seuls à mourir 2 Conelusion qui renferme d'inportantés conséquen: 16 5 


par Dieu lui-même au mystère de 
la rédemption des gentils pendant 
trois années. dé célestes communi- 
cations. II se,-voua dès lors à l'évan- 
gélisation des païens et fonda une 
multitude d'Ealises dans l'Asie et lu 
Grèce avant de partager à Rome les 


RÉ ES Se 


Siège. - D: y 
Pour sauvegarder l'unité de eu- 
vre et marquer qu'elle est vraiment 
argée de constituer le budget de 


d'Oeuvre Pontificale; 


Congrégation de la Propagande. Un 
conseil supérieur était constitué ‘où 


L'Oeuvre était érigée à la dignité | quer des enfants païens; l’adminis- 
l’administra-| {ration soumise au Saint-Siège est 
tion générale en était transférée à | approuvée, louée, bénié,. 

Rome sous le contrôle de la Sacrée |, | 


tion de la Foi. t 
I. Oeuvre de la Sainte-Enfance a 
son siège à Paris où est le président 


est pour racheter, baptiser et édu- 


III 
Oeuvres Missionnaires auxquelles il 
faut donner la préférence 


les aumônesine répond point aëx 
besoins de chaque mission et ne per- 
met pas, d’aidet l'ensemble des mis- 
sions sur une base d'égalité et avec 


né à aider les missions indistincte- 
ment; toutes les sommes, dont nouk- 
même et la Sacrée Congrégation de 
la Propagande pourrons seuls. dis- 
poser, seront réparties entre toutes 


les missions d’après les besoins de 


chacune.” 


que les chances de la 
tune sont, au moins, égales pour les 


guerre, il ne suffit pas d'être un scé- 
lérat pour êtré invulnérable. Votre 
argument tombe à terre, en suppo- 
sant que le bien et le mal sont seu- 
lement distribués indifféremment à 
tous les hommes. Or, cette répartition 


absolument indifférente n'existe pas. 4 


nadien se tient au bas de l'échelle des 


mmoralité, superstitions, manque de eunceptions rell. 13 


ces! a tin de promouvoir le catholleleme, Récollets puis 
Jésuites vont devenir les plus fervents adeptes d'une 
y politique dé Colonisation. Ils compteront bérmi 
les 

au besoin; les Compagnies qui negligeront l'agriculture 


ds solides alles de Champlain, il le süppléeront |. 


.. toutes les nations catholiques au- 1 1 1 à tn a 1 
t Pierre et de méri- l 1 Pour entrer l'esprit de l’'E- veron 1 5 
E e e métt- raient leurs représentants. Le Pape,  L'encyclique Rerum Eeelesiae dit | glise, ce sont 1. Oeuvres Mis- | Faites le denombrement des douleurs 9 r ec pes 1 alres , elles 4 
re. Il eut la tête tranchée en qitalité voulant rendre un solennel hbomma-! que les fidèles doivent soutenir les | sionnaires pontificales qu'il faut d'a-| humaines, et vous serez effrayé de 3 8 ; pa evant la vigueur de e 
de citoyen romain. 2 * , unn de la France en faveur! eeuvres pontifieales de préférence | bord soutenir: l’'Oeuvre de la Pro- la part qui revient aux passions, par- leurs attaqués. La conviction que tous ces religieux . t 4 
L'hostilité et la haine répondirent 5 Missions, e que la nation! aux oeuvres qui se proposent une fin | pagation de la Foi, l'Oeuvre de Saint- ce qu'elle en vient; et les larmes portent en eux-mêmes peut s'inscrire dans la phrase „ 
aux premières prédicalions de saint Den qui a fondé l'Ocuvre de la! particulière: Le Saint-Siège les a fai-| Pierre-Apôtre, l'Oeuvre de la Sainte- versées par la débauche, par la pa- sulvante du pere Le Olerd: “il paraît enfin qu'il fut — 
Paul. Lorsque les Juifs de Damas! L'OPagation de la Foi et qui a tou- des siennes non pas par un simple | Enfance. resse réduite à la misère, par Por- 0 W * ee 
ö virent celui qui incarnait si bien 3 1 N 1 3 titre honorifique mais dans la réali- Jos.-N. GIGNAC, ptre.“ gueil déçu, par la colère et par Pin- One da, n'avañcéralt rien, si Lon ne fortifiait ia „ 
leur haine des chrétiens transformé dèles, Fan pré à mule ous — GE F LE 653 QE N FRE justice ‘condamnées aux expiations, Colonie d'un pis grand nombre d'Habitants, Labou- 1 
en fervent disciple de Jésus, leur fu- supérieur d'un droit tout partie . ? comparées à celles que répandent reurs et artisans”, FEU 4 
à 11 particu- 0 1 
reur ne connut plus de bornes: ils ſier. . prière u che sauvage les vertus opposées, forment un con- En second lieu, les Recollets posent en axiome à 
; PAL 7 3 8 2. L'Oeuvre de Saint-Pierre-Apô- a 8 traste éloquent, démonstratif, en fa- aun est presque impossible de convertir un nomade: L 
la ville, de crainte qu'il ne leur é- paca ee 5 En ce lemps-la. un terrible fléau | Père Lacombe au Père André, que venus ee D der * d'aboutir au moindre résultat, il faut l' r-. À 
chappât. CCC n | révissait sur les bords de la Saskat- c'est encore notre ennuyeux sorcier. g 4 | le fixer. C'est l'avis du père Den Jamet, des De : 
L'apôtre hésitait à fuir pour ne An ds e 9 de CE SIC | chewan, et la fille unique du grand | 11 se leva et alla ouvrir, C'était en En réalité, pour croire à une Pro- première heure: d'est éelui * * * d'autres 1 — 1 
point attirer sur ses frères les cour-| e 81 in 1 ic 8 1 1 chef Cris fut atteinte par la maladie. | effet le chef qui entra sans mot di- vidence, qu exigez-vous? Une exécu- ’ 2 2 „ A | 
roux des Juifs, mais les fidèles pré. | fille Fe ses 5 izard et da Son père l'adorait, et quand il la vit | re. Une partie de la tente servait de tion immédiate contre le mal, et Ta- sionnaïres. Une bonne pertie des religieux ne peut 9 
parèrent eux-mêmes son évasion; ils de de one 5 ss grand de- dans les transes de la mort, il per- chapelle; le vieux sorcier se diri- | pothéose instantanée du bien? Mais rédistet à l'existence dans la forêt, Puis les tribus %% „ 
le descendirent la nuit par une fe- | ilère . rs lle AUX dutsslons, dit confiance dans ses jongleries et gen de ce côté.et se jeta à genoux. |ne voyez-vous pas qu'une telle éco. diébérsent tellement qu'on ne peut donner un mission u nt À 
nêtre du rempart et l'on vénère en- lavaillérent de toutes leurs forces ses inédecins. II viut done demander | Apr 1 n it la destruction de la li- EURE 13 I du ew APR | 
* à la formation d'an clergé in . 8 N près un-moment de silence, il se sera la | naïîte à chaque bande; et cellés (2 : 1 
core près de là une grotte qui ser- pd tour à 1 Ph tin 1 des prières au missionnaire, mit à prier à haute voix: .“O Grand- berté, de la moralité humaine, et le buts 4 ; qui barten Sete 1 
vit de refuge à saint Paul et le tom- biens. En 1903. Madame Stéphanie Le Père Lacombe alla voir la Esprit, toi eui écoutes. les buffles | bouleversement meme de la nature pe lent N au mois d'hiver l'ensefgnémient dés am | 
beau de saint n le bon bor. Cottin-Bizard étant morte, an fille jeune fille et constata qu'elle stalt] quand ile ont besoin d'eau, toi qui | physique? six mois d'été. L'oeuvre doit être ainsi recommenobe eee 
tion (04 EE 8 Let id | Jeanne confia l'oeuvre commencée | arrivee à la dernière période de la donnes aux oiseaux la graine qui les  Supposez, en effet, que par une chaque fois; et la langue ne s'appténd que bien difti- + 
16 cd te = à Soeur Marie de la Passion, fonda- | maladie et qu'il n'y avait plus des- nourrit, pourquoi donc ue m'écou- disposition divine, la main d'un vo- cilement, En un mot, “selon le jugement hüifnain, c'est 1 
+ ; trice des Franciscaines de Marie | Poir. II l'exhorta à la mort, car la terais-tu pas: Est-ce que tu aimes où il à 5 0 DR. 1 
Le t épitres de saint Paul ‘ s Franciscaines de Marie. | : ille étai ati i j à leur doive tomber au moment chose difficile” que de convertir un lé ; — 
es qualorse épitres de saint Paul] Ces rellgleuses se sont efforcées del jeune fille était chrétienne, quoique | mieux les bêtes que les hommes? met. un vol, qu'arrivera:t-il? Il q de. 5 
e vv debe 9 un ane neunen ear l'oeuvre qui leur avnit le père fût demeuré païen. Le Père On dit que “ku as un Fils et que tu red qu'on Tahstienarn de Vbier Les Récollets, les Jésuites après eux vont dont 
ment impérissable de science sacree | 5 1 ot à , Un ‘à . | André, qui rtageait avec le Père | l'ai toi-même; eh bi A y 2 2 . — ͤ UN 
2 été confiée, et en 1920, elles sollicité- gd ls. nn rail A alta aimes comme tee: en. comme on Fabstiendraſt de portei tentet de fixer le nomade. Et leur politique, avant 
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# 


ler juillet,— Saint Thibaut, ermi- | 
te (1017-1066). 


2 juillet La Visitation 


“Peu de jours après le message 
de l'ange Gabriei, Marie se mit en 
chemin, et s'en alla en toute häte 
au pays des montagnes, vers une 
ville de, Juda. En entfant dans la 

L 7 A 1: 
maison de Zacharie, elle salua Eli- 
&abeth. Dès qu'Elisabeth eut entendu 
la salutation de Marie, l'enfant qu'ei- 
le portait treésaillit: tandis qu'elle- 
mme, remplie de l'Esprit-Saint, jeta 
cette exelamation: Vous êtes bénie 
entre toutes les femmes et le Fruit 
de v6s entrailles est beni! .. Et d'où 
mé vient que la mère de mon Sei- 
gneur daigne mé visiter? Sitôt que 
la voix de votre salutation est ar- 
rivée à mon oreille, l'enfant a tres- 
sailli de joie dans mon sein. Ah! vous | 
êtes bienheureuse, . vous qui uvez 
cru, car tout ee que le Seigneur vous 
a dit s'accomplira!” Alors Marie re- 
dit grâces à Dieu: Mon âme glori- 
fle le Seigneur et mon esprit est 
ravi de joie en Dieu mon Sauveur.” 

Au XIVe siècle vivait, en Bretagne, 
un pauvre garçon, simple d'esprit, 
qui mendiait son pain et ne connais- 
sait que ces mots répétés jour et 
nuit: Ave Maria. II mourut à quaran- 


rent de ja Propagande l'approbation 
du Siège apostolique pour cette oeu- 
vre et les lois particulières qui la 
régissent. 
par Sa Sainteté Benoit XV, qui déjà 
l'avait hautement recommañdée dans 
son encyclique Maximum illud du 
30 novembre 1919. 


Sa Saintété Pie XI dans l'encycli- 


{que KRèrum Ecclesiae du 28 février 


1926 et le Motu proprio Decessor 
Noster, du 24 juin 1929, a approuvé 
l'Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre et 
lui a donné ses statuts définitifs. 
3. L'Oeuvre de la Sainte-Enfance 
ést née elle aussi sur le sol de Fran- 
ce êt doit son origine à Mgr de For- 
bin-Janson, évêque de Nancy. Au 
cours de ses nombreuses missions. 
il était continuellement. préoccupé 
du sort malheureux des milliers 
d'enfants qui, dans l'immense empi- 
re de Ghine, étaient voués à la mort 
les leur naissance et ne pourraient 
jamais jouir du bonheur du ciel. En 
1812, l'évêque eut une conversation 
avec Panline-Jaricot, qui clle aussi 
se préoccupait du sort des enfants 


| infidèles.: Les enfants chrétiens de 


l'Europe, lui disait-elle, ne pour- 
raient-ils pas devenir les banquiers 
dont l'or ouvrirail le royaume des 
Cieux aux enfants rebutés de la 


L'Ocuvre fut 11 dt 


aussi voÿ la malade et avertit le 
chef indien d’avoir à faire son sa- 
crifice. 

A peine les missionnaires furent- 
ils de retour à leur tente, que le 
malheureux père arriva sur leurs 
talons, les suppliant de revenir voir 
leur fille, espérant toujours que 
l'homme de la prière serait plus heu- 
| reux que lui auprès du Grand-Es- 
prit. 

Mais, mon pauvre ami, disait le 
Père Lacombe, il est absolument inu- 
tile que je retourne voir ta fille, je 
vais prier pour elle ici. II faut d’ail- 
leurs te résigner, car ton enfant va 
mourir et Dieu va la recevoir dans 
son paradis. Tu n'as pas voulu te 
faire chrétien, bien que tu nous con- 
naisses depuis longtemps et tu con- 
Unes de mêler tes superstitions 
paiennes et les jongleries à quelques 
unes de nes croyances que tu as fi- 


ni par accepter, Le bon Dieu n'est | 


pas satisfait de ta conduite et c'est 
pour te convertir, sans doute, qu'il 
t'inflige cette grande douleur, 

La tête baissée, les yeux fixés vers 
la terre, le sorcier écoutait tout sans 


répondre. Quand le missionnaire se | 
taicait, il relevait ‘la tête et disait: | 


Viens voir ma fille encore une fois 


| 


moi j'ai une fille et je l'aime plus 
que moi-même; toi qui peux la gué- 
rir, pourquoi veux-tu qu'elle meure? 
Qu'est-ce que cela te fait à toi de 
me prendre ma fille? tu n'en as 
pas besoin, et elle m'est nécessaire 
à moi. Si tu m'ektends, et si tu es 
réellement le Maître de la vie, lais- 
se vivre ma fille et je croirai alors 
que tu es bon et que tu nous ai- 
mes.“ 

Vous allez voir, dit le Pere André 
au Père Lacombe, que ce vieux sor- 


| cier va obtenir un miracle, 


Î 


Chine infidèle? Ne trouveraient-ils | avant qu'elle meuré. Le Père Laeom-, 


pas un petit sou tous les mais hour] be se laissa toucher. 


Tout accablé 


En racontant cette scène, le Père 
Lacombe pleurait d'émotion au sou- 
venir de-la prière ardente du vieil- 
lard: Il me semblait, disait-il, voir 
le Père Eternel sourire à ce pauvre 
sauvage et lui dire: “Je le veux, que 
ta fille soit guérie.” 

Comme le Père Lacombe était 
obligé de partir pour un autre camp, 
le vieux chef, après avoir prié toute 
la nuit, s'en alla sans lui demander 
à retourner voir sa fille. Que se pas- 
sait-il dans le coeur. de ee paien? 
Que se pasait-il, chez la malade? 
Rien moins. qu'un double miracle; 
sa conversion et la guérison de sa 
fille. 

Après quelques jours d'absence, le 
missionnaire revenait au camp du 
vieux chef pour le consoler, cro- 
vunt sa fille morte. Quelle ne fut 


la main sous la hache du bourreau. 
Ce sera l'oppression de la conscien- 
ce humaine. . , 

Supposez qu'à chaque acte de ver- 
tu un ange descende du ciél pour 
le couronner; on fera de bonnes ac- 
tions, comme on fabrique des pro- 
duits de première qualité, pour la 
couronne, surtout si elle ést d'or. 
La récompense miraculeusement su- 
bite et visible des actes de vertu se- 
rait la fin de la vertu méritoire.. 

Et puis, quand la grtie tombera, il 
faudra qu'elle reste suspendue en 
l'air au-dessus de la vigne du juste? 
Et quand l'avalanche tombera du 
haut de la montagne, elle devra s'ar- 
rêter en présence d'un honnête hom- 
me qui passe? Et dans un naufrage, 
les bons devront toujours être sau- 
-vés, même quand ils ne sauront point 
nager? Ainsi les inctédules qui n'ads 
mettent ni l'existence, ni la possibis 
lité des miracles, voudraient que 
Dieu en fit sans cesse, pour mettre 
hors de doute son intervention dans 
les choses d’ici-bas! Pressez le faux, 
vous en faites jaiHir l'absurde! à 

Combien plus sage et plus lumf, 
neuse est la doctrine de la foi! Dieu 


méchants comme sur les bons. Mais 


fait: lever son soleil jci-bas sur 166. 


1629, se heurtera à celle des compagnies; celles-ci } 15 
s'opposent résolument à toute tentative de transtormer g 
en cultivateurs bes pourvoyeurs de fourrures. 

En trofsième leu, ces Récollets de la première 
heure mettent beaucoup de confiance dans l'enseigne- - : 
ment; ils croient “qu'on poufrait avec le sétours des 
personnes zélées de la France établir un Séminaire, 
afin d'y élever de jeunes Sauvages au Christianisme, 
lesquels apres pourraient avec les Missionnaires con- 
tribuer à l'hstruction de leurs compatriotes“. Les es- 
péränces s'élèvent même jusqu'à un cléfgé | N 
Fidèles encore à cette décision de la première heure, 
les missionnaires subséquents consacreront une grande 
partie de leur dévouement et de leurs soins à instruire f 
les enfants sauvages, à édifier des séminaires, à ré- 
pandre l'instruction." Annales des Rééollets ou Rela- 
tions des Jésuites exprimeront continuellement leurs 
espoirs et leurs désillusions partielles sur ce sujet si 
important. 0 1 
part importante attribuée aux Huguenots dans les ur- 
fai de la Nouvelle-France; ils veulent qu'à l'avenir 
“les Huguenots en fussent exclus”; si pénible en lul- 
même, le travail de conversion deviendra impossible 
u deux religions se disputent les ames; comment at- 
ehdfe aussi de chefs protestants la collaboration, ef 
meme la simple bienveillance que demande une oeuvré 


te * 1 1 3 1 sauver de pauvres innocents et en] qu'il fut par les rudes labeurs de la pas sa surprise de: voir venir à 8 si les biens de cette vie leur sont nern et de 0 haleine? Cette exclusion, les 
aprés 2 * zur faire de petits anges ou des apôtres? | journée, il marchh vers la loge du] rencontre et le vieux chef et sa fille | communs, il est, dans la vie future, ca tes ne 1 qu'en 1027 apres des plain- 


* sa tombe et sur chaque pétale: brit- 


lait en lettres d'or: Ave Maria. On 
deterra le pauvre fou pour recher- 
cher la racine de cette fleur mÿra-| 
,Culéuse et on la vit sortir de ses le- 
‘vres mêmes. La belle église de No- 
babes À Folgoët perpétue le 
souvenir du devot serviteur de Ma- 
rie et de nombreux pèlerins la visi- 


tent chaque année. 


| saint Irénée, 


1 juillet — Sainte Mustiole et 


Ce serait la propagation enfantine 


de la Foi. 
La solution était trouvée. On allait 
employer une force tres grande dé 


l'Eglise catholique et qui n'avait pas 
encore été organisée: la charité des le apparence, 


sorcier qui était à deux milles de 
distauce: Il trouva la malade au pa: 
roxismme de la fièvre. Toutes les 
éruptions, qu'il avait observées le 
watin_étsient rentrées, et»selon tou- 
la mort était inévita- 


enfants en faveur de leurs frères de! ble et prochaine, Le prêtre lui adres- 
Chine. L'Oeuvre fut approuvée par sa quelques paroles, récita des priè- 


parmi 


| Pie IX dans un bref du 18, juillet res et. s'en revint. 3 
185€ et élevée au rang des institu- 
tions canoniques, — elle fut: mise mie de mais à sd 

les oguvres missionnaires | conthé- entendit 


II était tard et il avait 
a 


bien-aimée pérfaitement guérie! 
Quelques mois plus tard, cette ex- 
cellente chrétienne épousait un fa- 
méux chef cris, qui se fit chrétien 
et exerça une grande influence par- 
mi les siens. Quant aux vieux chef, 
il abandonna toutes.ses superstitions 
pour embrasser la religion du 


Christ. II fut fidèle à ses promesses 
et regarda toujours le Pere Lacom- 


be comme son sauveur et celui de sa 
fille. 


des biens auxquels les méchants ne 


les justes seront toujours affranchig 
Par 1a. l'équilibre sera rétabli. 1 

Pour ne pas croire 'à cet ordre rai- 
. sonnable, il ne faut pas” croire à sa 
propre raison. . 


II faut que 


participeront pas, et des maux dont 


les mots soient chauds 3 
du souffle de l'âme, et humides de 


martyrs (273). i pontificales par les lettres encycli-| porte de sa tente, Je parie, dit le … {Histoire du Père Lacomhe). — 5 
— ſ—— — e . : ' 5 À * Ke 
LES * Pr. N * En” 2 
deu ue — 2 e a mms e e e 


tes-réltérées et une action énergique. 
Cette même assemblée élabore aussi d'autres. ar 
RS r 
d des principales directives que les cis 
premiers Récoliets établissent pour l'avenir rel- 
teu du Canada.. 54 


arti- 


CPE 


à 1 


À! 


re, mais par chntre ide étaient heu- 
«— sortaient c'est 
LEA dominé 
: fait un 
* Pour no- 
1 que de cha- temps. Les deux autres membres agi- 


f 
Ê 
f 


mais ne consacreront qu'une partie 
à Thérèse Frey, dont l'honneur re- de tur temps à ces fonctions. Le 
jaillit sur notre école. Nous ne bau- salaire des deux derniers ne sera 
que remercier sincère- | pas plus de #00 par äfinée: les de- 
km À 1 4 * coeur le! penses totales de l'Association ne 
com organisat ce con- dépasseront pas 25,000 par année. 
cours. Nous félieitons les Chevaliers | La brel | adsl: qui a été 
erer par un hill de la législature 
le printemps dernier, Maura de ju- 
| ridiction que dans la ville de Win- 
| mipeg et ses faubourgs. Ses règ'e- 
{ments n'auront de force que dans 
| les districts qui approvisionnent la 
ville de Winnipeg. Ce distriet com- 
| prend un territoire ayant Winnipeg 
| comme centre et s'étendant 25 milles 
| à la ronde. 
Depuis trois ans la production du 
lait ainsi que sa distribution ont été 
*  _. |eontrôlées. par le “Public Utility 
ON DEMANDE. Fille d'expérience | Board.“ L'automne derniér, les pro- 
pour ouvrage général de la mai- durteurs de lait, peu satisfaits des 
son, sur ferme. Bon salaire. Pour | Lésultats obtenus sous l'ancienne ad- 
plus de renseignements, s'adres- | ministration, entreprirent la créa- 
ser à Mme Gaspard Piché, Fan- tion d'une nouvelle commission. La 
nystelle, Man. V7 raison principale alle guc e pour cette 
j commission était que le “Public 
| Utility” Board” s'occupait d'un trop 
grand nombre de questions pour 
| pouvoir accorder aux producteurs de 
lait une attention satisfaisante. 
Le président de la nouvelle com- 
| mission, M. Marrin, est en affaires à 
Winnipeg depuis 36 ans comme em- 


| 


$ 


A. HUOT 
MARCHAND -TAILLEUR 


Tél z 95 


JACK GOLD, Pharmacien 
Pellicules (m-) développées gratis 
| Angle Notre Dame et Kate 
1 


PRGMPTE LIVRAISON 
Téléphone 22 670 


COMPLETS FAITS sun 
MESURE 


$23.50 ;, 

A PLUS 
© Grand assortiment de bas, chemises, 
cravates, bretelles, etc. 


“CRYSTAL CLEAR” 


et 


1 


i 


fi 


5 


aussi en route pour Québec et la 
Nouvelle-Angieterre. Victor i 
failli manquer son train. II 
arriver à la gare plus à bonne 
la prochaine fois. 


L'Assemblée No 179 des Canadiens 
de Naissance tiendra son pique-ni- 
que anuel le ler juillet, sur le ter- 
rain du “Tourist Cabin Camp,” che- 
min Jefferson. Pour vous y rendre, 
prenez le tramway Corydon ou Park 
Line. Descendez à l'angle des rues 
Osborne et Corydon. d'où vous mon- 
terez dans Tautobus de St-Norbert. 
Le terrain est situé à une rue au sud 
de Favenue Clarence, Fort Garry. 
Des rafraichissements et cornets de 
crème à la glacé seront servis aux 
enfants gratuitement. 

— * — 

Mile Cécile Bénard, fille de M. le 
sénateur et de Mme Aimé Bénard, a 
quitté Winnipeg dimanche, Elle 
s'arrêtera quelques jours à Ottawa. 
l'invitée de Mlle Louise Parent. Elle 
se rendra ensuite à Québec, d'où 
elle s'embarquera samedi sur l'Em- 
dress of Britain, pour aller passer 
quelques semaines en. Angleterre et 
sur le continent européen. 


M. Mclean, pianiste très connu à 
Winnipeg, partira de New-York le 
10 juillet pour se rendre à Paris où 


— | il poursuivm ses études musicales 


| pendant une année. 
| 2 
M. le professeur E.-K. Brown, qui 
| fut pendant deux ans en charge de 
| la faculté de littérature anglaise à 
| l'Université du Manitoba, a récem- 
ment donné sa démission pour re- 
| tourné à l'Université de Toronto. 
| eme 


Mar Leonidas Perrin 
| ROME — Mgr. Leonidas Perrin, 
P. A., chandine de Saint-Jean-de-La- 
tran, Recteur du College Pontifical 
Canadien, a été nommé membre du 
| Conseil International de Union 
| Missionnaire du Clergé, dont le sie- 
| ge est à Rome. Mgr Perrin y repré- 


1 sentera le Canada. 


118 


| 


Le premier ministre du Manitoba, 
M. IJ. Bracken, est parti samedi 
pour faire un voyage de 1500 milles 
en avion à travers les régions mi- 
nières de l'Est manitobain, du lac 


‘Ans 7 


8 U hommes 


“se 


avec sup t 
Modes d Etèẽ — Beaux Tissus 


Avec une paire de pantalons, 818.50 


Pantalons de Sport 


Pantalons de Sport, $6.50. à 81 


Vêtements d hommes, The 


porters toutes les personnes intéres- 
sées à destination. C'est une excel- 
lente occasion pour tous de visiter 
ce magnifique camp, situé sur le 
bord du lac Winnipeg, à une dis- 
tance de 64 milles au nord de la ca- 
pitale manitobaine. 

Le camp comprend plusieurs bâti- 
ments, tous éclairés à l'électricité et 


Winnipeg et du Pas. M R.-N. Pear- munis d'un systéme d'eau sanitai- 
son, député trésorier provincial, le re: — pavillon des enfants, à deux 


colonel H.-J. Hevenson, 
du Service forestier et M. D.-J. Al- 
len, assistant député ministre 


mines et des ressoufces naturelles | pour les hommes, où peuvent se lo- 
| ger 150 enfants et 75 adultes. 


l’accompagnent. 


—— 42 — 
Inauguration de la Tour du 
Couronnement au Camp 

Morton 


L'inauguration de la Four du Cou- 
ronnement se fera au Camp Morton 


le dimanche 27 courant et sera pré-| malade est chargée de veiller sur la 


sidée par Son Excellence Mgr Sin- 
not, archevêque de Winnipeg. Son 
honneur le Lieufenant-Gouverneur, 
le premier ministre de la province et 
le maire de Winnipeg y adresseront 
la parole. Un train spécial trans- 


B 


ques, remis en parfaite co 


Vente Spéciale 


ON choix d'automobiles et de camions usagés de toutes mar- 


ciens. La réputation de notre maison, bien connue dans le 


N 


ndition par nos experts mécani- 


directeur | étages, avec chambres, balcons et 


| 


salle de récréation; chalet Jubilé 
pour les femmes; château Rhéaume, 


Endroit idéal 

Le camp Morton est un endroit 
idéal pour ceux et celles qui veulent 
profiter de leurs vacances pour se 
reposer et refaire leurs forces. Les 
amateurs de sport y trouveront des 
courts de tennis, un champ de hase- 
ball et un boulingrin. Une garde- 


santé et le bien-être des 5 
Ecoutez la voix de cette terre du! 
Nord qui vous appelle! Venez em- 
magasiner de la santé dans un des 
plus beaux lieux de villégiature du 
Canada. 
Passez-y vos vacances 

Le camp est ouvert aux adultes 
du 27 juin au 23 août; pour les en- 
fants, cinq semaines sont réservées 
aux garçons, du 28 juin au 26 juil- 
let, et quatre aux filles, du 26 juil- 
let au 23 août. Les prix sont modi- 
ques: pour les adultes, dix dollars | 
par semaine: pour les enfants d'é-| 
cole_{de 6 à 16 ans) cinq dollars har 
semaine. | 

Si vous voulez vous rendre comp- 
te par vous-même de la beauté du 
sité; prenez le train, qui quitte la, 
gare Pacifique Canadien, diman- | 
‘che prochain, à 9 h. 30 am. (heure 


1 


2 si A ik 
La bn 


S 


Hargrave 


ON Cs. 


avancée). Les Drix des billets (aller ROCHESTER — Son Excellence 

et retour) sont de 815 pour les! Mgr Edward Mooney, nommé récem 

adultes et de 70 sous pour les en- ment premier. archevêque du nou- 

fants. | vel archidiocèse de Détroit, sera 
Pour tous renseignements suppié- | intrônisé officiellement le 3 août 

mentaires, écrivez à “The Camp”, | prochain. 

Camp Morton, Manitoba. 


—— — — 


SA 


PARIS — On annonce de New- 
York qu'un très nombreux contin- 
gent de membres de la Légion amé- 
ricaine doit venir en France pour 
commémorer l'anniversaire de Ten- 
trée en guerre des Etats-Unis, ét vi- 
siter l'Exposition, 

L'effectif total des légionnaires 


comptera 16900 personnes qui visi- I 2 
teront en outre les champs de ba- | 35 * MATILE a 
taille où se sont illustrés les soldats L 25 ans d’ 8 
américains, ainsi que les grands | 0 1 
metières Américains et Français. | 22 bijoux 
—ͤů ———E—P ! 8 7 
WASHINGTON — Les . autorités D RE 


du canal dé Panama annoncent! 
qu'on est à élaborer des plans pour | 
élargir le canal, ce qui entrainerafl | 
une dépense de #150,000,000. 


Salon de Barbier et de Beauté | 


à partir de 


ialistes pour Permanentes et Réparations 
* A. la main 0 générales 
514, Angle NOTRE DAME et LANGSIDE | ESSENCE - HUILE 


LE som SUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone 25 582 


EE 


ACCESSOIRES 
Changemeni d'huile gratis 
+. 
TELEPHONE 202 557 
Nouvelle administration 


aller en ville pour es 
* 


MARCHE DE SAINT-BONIF ACE, 
AUE AULNEAU  . 


gra 


1 
* 
A 


+ + 
On s'aime bien —81 
re asseoir vos invités à table pouf 
ce de noces, le menu 
vont conviendrait: Bo 
cocktail, poulet à la crème 
nouvelles avec p \ 


+ 


ö 


0 
; 


à 


C'est en 1885 que Mgr Bourget est 


des. m 
92 been n nd gr mort, au Sault-au-Récollet, à 86 ans, 
da à sr ed effet png er après un épiscopat qui avait duré pas 
me. Cela devrait suffire à nous les af Sun demi-siècle. Avec le temps 
faire Éviter qui s'écoule, sa renommée de sain- 
7 4 4 teté grandit constamment. Dans le 
1 recul des ans, les difficultés auxquel- 


pagnarde—J l 
DN es son nom avait été mèlé s'estom- 


pelez. Combien je me réjouis à la |figure du grand évêque, le plus 


grand sans doùte des bienfaiteurs 
de Montréal par ses oeuvres de fon- 
dations principalement, se : dégage 
des ombres du passé de plus en plus 
pure, sdinte et belle. î 

Mgr l'archevêque Gauthier racon- 
tait récemment, à ses prêtres réunis 
pour la retraite pastorale, un trait 
charmant et significatif, qui montre 
le saint évêque dans un rôle quasi de 
prophète, 


les mauvais jours et ce 
premier flancé si indigne de vous. 
Lorsque ce dernier vous aura ren- 
du vos photos et vos lettres alors 
seulement. vous lui rendrez les 
siennes, Mon meilleur souvenir. 
FU ON DE 
Merci d'avance-—Vous savez, n'est-ce 
pas, qu'à chaque caractère d'en- 
tant, il faut appliquer une métho-| On amenait souvent à Mgr Bour- 
de différente. Votre fillette me | get, surtout quand il eut pris sa re- 
semble extrêmement nerveuse et | traite au Sault-au-Récollet, à la resi- 
sensible; elle écouterait beaucoup Fr Saint-Janvier — il vécut là de 
mieux, il me semble, le langage | 1876 à 1885 — des enfants malades. 
du coeur que celui qui a été emplo-| Et, souvent aussi, il les guéris- 
yé jusqu'ici, Changez de tactique. | sait, tout simplement, en recomman- 
Je suis certaine que la sévérité et | dant à la mère de bien prier le bon 
la force ne peuvent qu'échouer | Dieu et d'avoir confiance. ; 
avec une nature cumme la sienne. ! Un jour, deux mamans de Pointe- 
+ + + Saint-Charles, une dame Berthiaume 
Vingt ans Vous rencontrez tous les jet une dame Guy, qui avaient le saint 
jours un jeune homme qui vous évêque en vénération comme tous 
sourit et semble vouloir vous par- les gens du peuple d'alors, et qui 
ler. Vous ne savez que faire pour | avaient chaeune, un enfant très mala- 
le connaître.—Ne faites rien. Toute | de, se concertèrent pour faire ensem- 
avance. vous ferait mal juger ou | ble le voyage au bord de la Rivière- 
passer POUF une jeune fille légère. | des-Prairies, je- veux dire au Sault, 
Si ce jeune homme désire vous | et porter leurs petits malades à celu 


eee 


Patron de Broderie 
de La Liberté | 


DATA Ds ee 


4 
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ROBES DE NUIT — Nos 7115, 7117 


pent et disparaissent, tandis que la 


congrégati 
a été ordonné prêtre, il est devenu 
l'un des membres %es plus éminents 
de sa famille, et enfin, le ler mai 
1930, il recevait, à Ottawa, Fonction 
qui fait les pontifes, C'est S. E. Mgr 
Guy, évêque-élu de Gravelbourg. 


L'abbé Elie-J. AUCLATR. 
———— — 


Que sont les souvenirs sinon d'au. 
trés ruines plus tristes et en même 
temps plus attachantes que celles 
que le lierre et la mousse recouvrent. 
e ‘Frédéric OZANAM. 


Les souvenirs ont aussi dans leur 
tristesse une r 
S'ils ne peuvent nous rendre les a 
sents que Dieu a rappalés, ils font 
revivre dans nos coeurs le passé où 
nous jouissions de leurs tendresses 


disparues. 
CHESNELONG. 


UN BEAU GESTE 


Mademoiselle Paule Saint-Amant, 
du Coin des Jeunes“ de la 
“Liberté” 


Mademoiselle, 5 

La Société des Canadiennes fran- 
çaises du Manitoba, considérant tout 
de bien que vous faites par votre 
page Fe us Mesdames” et sur- 
tout pour jeunes dans le Coin 
des Enfants” où vous leur enseignez 
l'amour de la langue maternelle, est 
heureuse de vous dire son apprécia- 
tion et vous demande la permission 


de le faire d'une manière tangible. 


Vos concours, qui sont bien la pra- 
tique de votre enseignement, deman- 
dent pour stimuler ces jeunes quel- 
ques récompenses auxquelles votre 
générosité ne faillit pas, mais la So- 


perméttiez, de vous offrir ce léger. 
chèque de $5.00 comme aide aux prix 
que vous décernez, 5 
Vous félicitant des succès passés 
et vous en souhaitant de nouveaux, 


pour vous personnellement et pour 


votre page. 
La Société des Canadiennes fran- 
Çaises du Manitoba. 

S8. PROVOST, 


Winnipeg, le 11 juin 1937 . 
—ñ—ñ 2 ——— 
Confiance 


J'ai observé que vous étiez enclin 
à vous alarmer de l'avenir. II faut 
lutter contre cette disposition et 
vous en défaire, Dieu sera votre Pe- 
re demain comme il l'est aujour- 
d'hui, comme il l'était hier. Les jours 
que vous redoutiez autrefois sont 
passés; Us n'ont pas été trop mal- 
heureux; ceux que vous redoutez 
passeront et Dieu sera là encore 
pour étendre sur vous cette main 
qui vous a protégé, Vivez où vous 
êtes; plaisez-vous à ce que vous fai- 
tes; soumettes-vous d'avance à te 


chose Le d 


toire de notre survivance: où se porte 
la femme, là est la victoire. 1 
L] 
Que les femmes sen mêlent donc! 
A cette heure surtout où l'on sup- 
| Directrice de la “Page féminine” et pute plus haineusement que janiäis, 


—— RS RE RS 


catholique à au 
F e ler à 


leur race et 
ua tout Emu le 
ville protes- 


Î 
Ë 


RÉ ï 


W- 
77 


Pour la religion, c'était la mêîne 


Il n'y avait qu'une petite chapelle 
bout de la ville, 


matin et arri 
l'heufe. Pas de — à 


mercie la mère. 
est, c'est à elle 
femmes, monsieu 


à la messe à 


on le doit. Ah! les 
f le curé, quand 


1 


combien. de famil 
R 

religieuse et nationale 
s'est-il réalisé, grâce uniquement à 
une intelligente et énergique inter- 
vention féminine!  : 

Quand elles sen mêlent! . . La 
voix du bon sens populaire le pro- 
clame, tout comme l'expérience Île 
prouve, tout comme l'atteste l'his- 


en certains quartiers, les chances de 
vie ou de mort pour notre peuple, 


une lourde mais glorieuse responsa-- 


bliité nous échoit. D'impérieux de- 
voirs sollicitent notre action et ré- 
clament la mobilisation de toutes 
les volontés. Ils s'imposent particu- 
lièrement à nous, Canadiens 2 pro- 
vinces en majorité anglaises. Ils se 
résument presque tous en un mot: 
la sauvegarde de la langue. 

Ahl si les mères tout d'abord le 
voulaient! . . Elles sauraient bien 
“bouter dehors” ces. redoutables 
complices de l'anglicisateur si fré- 
quemment installés à la table ma- 
me de famille: le snobisme des uns, 
la lâcheté des autres, l'indifférence 
du plus grand nombre. Elles sau- 
raient bien, comme la vraie patrio- 
te qui ne pouvait souffrir qu'aucun 
des siens, chez elle, ne parlât pas 


1 
+ 


5. 


rn 


Pie ses à à 


EP: 


f 


à 


2 
274 


vivifiée 


neuse joie du triomphe assuré, 


Annette SAINT-AMANT. 
(L'Art d'être Heureuse) 


ACTION DE GRÂCES 


Merci, mon Dieu, pour tant de 
joies reçues! 

Joies des naissances et des bapté- 
mes, 

Joies des Communions premières, 

Joies des anniversaires des 15 et 
des 20 ans! 


Huit fois j'ai connu la douleur et 
l'angoisse. r 

Mais huit fois j'ai connu aussi la 
joie unique, inexprimable, du pre- 
mier cri d'un nouveau-né! homme au 
monde, et cette joie mélangée de 
respect devant une âme unie à notre 
chair, et ce bonheur incomparable 
d'offrir à Dieu ce fruit nouveau. 

Puis les jours de baptêm 
pet à l'église des grands eil des pe- 

ts. 

Joie du recueillement solitaire, at- 
tendant le 


retour. 
Et m'unissant de coeur à toutes 


“comme du monde“, elles sauraient | les 


bien trouver dans l'amour de leur 
race et le fier 


de la voir se con- 
tinuer sans 


aillance, le courage 
d'une intransigeance de bon aloi et 
des répressions parfois nécessaires, 

Grâce à elles, chaque maison cana- 
dienne redeviendrait ce 


“petit nid 
bien français” où les âmes qui s'é- 


veillent ne subiraient que des influ- 
ences p à développer et forti- 
fier en elles le sentiment national, 
Les beaux livres qui relatent les lut- 
tes de nos ancêtres et ceux qui évo- 
quent le pittoresque ou l’héroïsme 
de leur vie remplateraient, sur les 
tables et dans les bibliothèques, les 
ineptes et dungereux magazines a- 
méricains. Les feuilles anglaises, se- 
meuses d'erreurs et déformatrices de 
notre mentalité, seraient détrônées 
par les revues, les journaux qui mon- 
tent vaillamment la garde autour de 
nos droits. Ceux-ci, on les dirait, on 
les commenterait, le soir, en famil- 
le, Parfois, le chant de quelque “re- 
frain de chez nous” clorait la veil- 


nos doux accents, 


Comme alors les enfants grandi- 


raieht dans l'amour, le respect et 
l'orgueil de leur titre de Canadiens 


Joie du premier baiser sur le front 
si petit de la petie chose perdue dans 
les dentelles; baiser si doux! i 

Saint baiser de la mère à son petit 
chrétien! 

Merci, mon Dieu, plus tard, pour 
les joies * des premières 


Quand on sent son enfant, bien 
prêt, recevoir en lui-même Celui que 
nous aimons! 5 

Oh] joie bénie que donne ce regard 
d'enfant! Regard limpide et tout ému, 
révélant un bonheur jusqu'alors in- 
connu. 

Instants de paradis qui payent au 


centuple 
Le labeur obscur des mamans! 


Les années ont passé, et voici les 
15 ans que l’on fête au foyer. 
, 15 ans de nos enfants! Joies bien 
douces aussi. ÿ 5 . f 

C'est l'avenir d'une âme qui s'ou- 
vre devant nous! 

On le voudrait si beau, si rempli 
‘et si saint! 

Non pas semé de joies faciles, é- 


Mais de bonheurs profonds et cal- 
mes que connaissent seulement 


U 
N 
«vi | 


; 10 

* ang se Ps 
* 4 * © 1 ; n 

3 1 * + 

agé sn Le 2 
ba Fruit ox que * 
| 30 
N 5 — 
7905 


Le dé-. 


Ces patrons ont été choisis 
Mlle Jane Dee, “Styliste”, de la 


nes On peut se les 
„ MAIL 


Jeunes mamans et gracieux poupons | 


En femme précautionneuse, jeune 
maman, vous étant munie des objets 
et dés produits nécessaires à la toi- 
lette de bébé, vous les avez disposés 

portée de votré main. 

Mais cette toilette, à quel moment 
de la journée y procéderez-vous? 
Sera-ce après le bain du soir ou 
avant le second repas du matin? 

Donnez la préférence à cette heu- 
re matinale, car. la toilette effectuée 
au grand jour sera forcément plus 

plus minutieuse. La crainte 
d'agiter votre petit avant son som- 
meil n'ayant pas sa raison d'être ne 
vous fera point, comme vous risque- 
riez de le faire le soir, négliger 
d'importants détails. A moins d'em- 
pêchement d'urdre matériel ou de 
prescription médicale, ‘optez donc 
pour la toilette du matin qui, outre 
le bain de siège indispensable, com- 
prendra le savonnage du cou, des 
oreilles, des mains, le nez ne sera 
pas oublié, les yeux pas davantage; 
pour toutes ces parties du visage, 
vous devez préparer de l'eau bouil- 
lie. N'est vraiment aseptisée 
l'eau étant maintenu en ébullition de 
dix minutes à-un quart d'heure, Cet: 
te eau se conserve dans le récipient 
(émail, argent, porcelaine) où elle 
a bouilli. Bien couverte, elle demeu- 
re aseptisée, par là s'entend qu'elle 
est privée de microbes. 

, Soins du nez 

Bébé ne peut, ni ne sait se mou- 
cher; pour y suppléer, il vous faut 
rouler en forme de crayon de l'oua- 
te hydrophile et l’enduire de vaseli- 
ne blanche stérilisée avant de in- 
troduire très doucement dans cha- 
que narine. 


PETITE ROBE PRINCESSE | 
Style exquis avec son pli de de- 
vant en Le Hood» 
Peut être en 
Dotted Swiss, guin ou 
| gueux 
nelle pour l'hiver. 
Grandeurs: 4, 6, 8, 10 ans. 
Pour 6 ans: 2 


en adressant ainsi; THE 
ORDER DEPARTMENT, WINNIPEG, 


te eee, 


que | un quart d'heure, versez, pour 


pour l'é 


es 4 de tissu 


T. KA 


ven d'une petite seritigue à -oreil- 
es. 0 
Solns de la bouche 


N'attendez pas bebe sa 
dents qu’il procède lui-même à 
toilette buccale; s'effect 


à l’aide d'un tampon d'ouate imbibé 
d'eau bouillie dbné laquelle de temp | 
A autre, vous une petite pincée 
de bicarbonale de soude; ainsi se 
combattent les fermentations cau- 4 
sées par l'alimentation lactée, _: 4 
Soins des yeux 
ront nettoyés à l'eau bouillie; pont 
chacun d'eux, s'emplolera un 
J'ouate respectif. Au cas où } 1 
armoieraient 


44 


10%. 8 
simplement de l'eau boriquée, À ls 
préparation de cette eau, apportez "|! 
vos soins. Dans l'eau ayant bout 


vous en servir, faites tiédir au ban - 
marie, 1 

a Ongles et mains +: 
. Ongles de pieds, ongles de 
sé tailleront fréquemment et 


Jolis niodèles, chacune à tracer, 20 sous; perforé, 50 sous; au fer 
chaud, 35 sous. Etampée sur nansouk blanc, 2 qualités, 98 sous ou 61.35. 
Sur broadéloth de couleur rose, jaune où bleu, 98 sous. Coton ou sole à 

Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12 
sons par an. Cireulaire religieuse, 5 sous; circulaire de nappes, 5 sous; 


circulaire de baptème, 5 sous. a 


FE ae more 


unn 


radar 
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45 ce 
elle mère 

* 

uls, 
priva- 
— ils vou- 
l'amour de 
* leur 


- s ont ces bons 
* prier d aimer 
e langue, à er la ter- 


hes mois- 


ra rent! 
bone, Hs ont { vous de 
* prais petits Can end français. 
N'est-ce pas, chers enfants, 
Que vous saurez loujours vous 
montrer. dignes de tant de 
“soins? À l'exemple de vos pa- 


5 
LE 


7 = 


ends, vous erer d'appar- 
pique à à ces vill «de campa- 


9e où s'épanouissent les for- 
9 Ja qualités de n qu : race, vous 

\ aimerez celle belle profession 
: d'agriculteur, source de pros- 

£ périté nationale. Et marchant 


» tracé, vous mériterez à votre 

“tour ce magnifique loge: ni. 

comme ses ancêtres, le fermier 

t canadien est un semeur de foi 

et c'est lui qui garde le plus fi- 

element les vertus du foyer 

domestique. C'est lui qui est le 

* plus solide fondement de notre 

nationalité et la plus ferme es- 
pérance de notre avenir. 


MERE-GRAND. 
| 
| 


* 


- MES'PETITS-ENFANTS 


 MÉCRIVENT... 


Saint-Léon, Man., 
* le 17 mai 1937. 
(here Mère-Grand, 


Je suis bien contente de vous écri- 
re. C'est moi qui ai gagné le prix des 
Paid Nous avons un petit bébé. 
est une petite fille. Elle s'appelle 
Anna., Sa marraine et son parrain 
sont Albertine Gareau et Arthur Ga- 
reau. 

Au revoit, 


à 


chère Mère-Grand, 
Lucienne COLBE, 
Grade I. | 
+ + 5 
Saint-Norbert, Man., | 


le 10 juin 1937. 
Chère Méëre-Grand, 

Je suis contente de vous écrire 
une petite lettre. Est-ce que ça va 
bien? Moi, je suis toujours bien. 

Il y a deux semaines nous-avens 
eu la fete de la reine de mai. C'est 
la fête du catéchisme. Thérèse Guay 
(tait reine et il y avait une dame 
Wbonneur pour chaque classe. Le 

1 stülut a eu lieu à la chapelle de Bon 

‘Secours. Nous y sommes toutes al- 
les en procession. 
N Votre petite-fille qui vous aime, 
12 Florence TELLIER. 
, + + — 
8 Ecole du Sacré-Coeur, 
Winnipeg, le 14 juin. 

* Chère Mère-Grand, 

Notre cher curé le Père Jubinvil- 

est alle à Québec pour le Congrès 
de la Langue française. Il va repré- 
isenter. les Canadiens français - de 


i Winnipeg, Nous avons bien de l’hon- 
+ neur, C'est le Père Dussault qui rem- 
à place le Père Cüré, et nous savons 


que notre bon vicaire va se débrouil- 
ler... Nous l'aimions bien aussi. 

S. E. Mar Sinnott a envoyé à tou- 

x tes les écoles des petites boitesen 

forme d'église. C'est pour les mis- 

1 Mons. Nous y déposons nos sous 


f pour aider les pauvres missionnai- 5 


res qui iront enseigner le catéchis- 
me aux petits paiens qui ne savent 
à rien du bon Dieu 

Je suis une élève du cinquième 
de du Sacré-Coeur. J'aime beau- 
Fou cette école, Nous irons au pare 
14 Sargent cette semaine pour un tour- 
à + noi athlétique entre toutes les éco- 

N des catholiques de Winnipes. 
Dans deux semaines nous serons 
en vacances. Oh! que je suis conten- 
K. Pendant les vacances, je vais 
tout en me reposant 


ue petite amie du “Coin,” 
9 * Li Aer BEBERT. 


. eee 


le plus beau mois de l'année. Nous 
ÿ avons assisté tous les soirs. Nous 
avons chanté de beaux cantiques en 
l'honneur de notre Mère du ciel, Le 
R. P. Simon disait le chapelet et le 
peuple répondait avec ferveur. En- 
suite il y avait la lecture. 


Chère MéreiGrand, 
dans le sillon qu'ils vous , 


{quitter la _ classe, 


‘| tion, 


PE NS Saint-Léon, Man., 
le $ juin 1987, 
Chère Mère-Gra 


Le mois de Marie est fini. C'est 


La Rév. Mere Supérieure nous 12 


fait une jolie surprise, A toutes © 


les qui ont au de Ma- 
rie, elle a donné une belle barette 
pour les cheveux ornée d'une étoile. | 
Cette étoile me fait-pensér aux étoi- 
les qui britient au firmament et au 
front de notre Mere du ciel. 

Je vous quitte en vous enibras- 
sant bien et en vous ‘assurant 
que je veux être bonne et imiler ma 
e du ciel pour’ avoir une couron- 
ne d'étoiles ‘up. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

ès 4 e 
École du Sd eur 
Winnipeg, le 14 juin. 


Je viens vous racontér ce “qui: 
m'est arrivé l’autre Pur. En me pro- 
menant dans le jardin, j'aperçus un 
petit oiseau bléssé, II sautillait vers 
moi pour avoir du secours. Je l'ai 
ramassé et l’emportai à la maison. 
Je lui ai donné quelques 2 et 
du pain; j'en pris grand soin. Un 
beau matin j'entendis chanter mon 
petit ami. II était uri. Je l'aimais 
de plus et. je m'amusais 
beaucoup navet lui II semblait me 
dire: “Laisse-moi partir maintenant 
que je suis guéri!” 

Un matin, je vis la cage vide. Hé 
las, mon cher ami était parti! J'avais 
beaucoup de chagrin. Je l’aimais 
tant, Il était si gentil et gratieux. 
Pour me consoler ma mère me dit: 
“Chère, les oiseau% de cette sorte 
sont faits pour voler librement. La 
cage c'est comme une prison pour 
eux; tu n'aimerais pas voir souffrir 
ton petit ami.“ Alors j'ai conpris. 
Je suis contente de savoir mon petit 
oiseau heureux. 


Votre petite amie, 
Marcelle VIEN. 
+ + + 
Saint-Léon, Man., 
le 8 juin 1937. 
Bien chère Mère-Grand, 


Je viens une fois encore, avant de 
vous adresser 
quelques lignes d'adieu et d'affec- 


Comment allez-vous, chère Mère- 
Grand? Bien, je l'espère; car vos 
pages sont pleines de vie et de coeur. 
Pour moi tout va très bien. Nous a- 
vons fini d'écrire nos examens an- 
glais et français, et je n’en suis pas 
fâchée. Je crois que je vais passer, 
car j'ai fait tout mon possible pour 
bien répondre et, en Peneral, les 
questions me parurent faciles. 

Dimanche dernier, ma petite 
soeur, Odile, a fait sa communion so- 
lennelle, Ce fut pour chez-mnous un 
jour de grandes réjouissances. C'est 
vraiment regrettable qu'il ait tant 
plu ce jour-la! Mais tout s'est bien 
passé quand même, II y eut du soleil 
dans les coeurs et de beau plein les 
champs! 

Chère Mère-Grand, je ne sais 
comment m'exprimer pour vous re- 
mercier de tout ce que vous avez 
fait pendant le cours de cette année 
pour vos petits-enfants. Vous êtes 
la plus encourageante maîtresse 
pour notre français. Mère Supé-ieu- 
re et toutes ses élèves vous aiment. 

Bien chère Mère-Grand, je crois 
que je vais terminer, en vous pro- 
mettant de vous écrire à la rentrée 
des classes, 

Votre petite-fille affectueuse, 

Cétile RONDEAU, 
Grade IX. 
2 K — 

Nicole (3 ans et demi) assiste à 
la messe avec sa famille. Le préd;<a- 
teur, un Franciscain, fait la quête 
et Nicole, qui le voit pour la pre- 

mière fois, en reste suffoquée: 
oht duelle . M. te cure qui 

quête en robe de chambre! 


A l'école 
Le maître — Dis-moi, mon petit, 
où trouve-t-on les truffes? 
Le petit garçon — Dans le pâté de 
foie gras, M'sieur, et souvent aussi 
dans les diudes. 


— — 


1 LOS. FORT LS 


Emouchet, chèvre, castor, sel.) 
er 
Définitions amusantes 


1.-—Elle peut être des matières, de 
multiplication, en bois, en fer, à un 
où plusieurs pieds. 

2. Sonore, en bronze, à l’église; 
silencieuse, en verre, au jardin pota- 


chain. 


Réponse: 1, table; 2, clocher; 3. de. tidèle collaboration au 
#42 


LE SOU DE 
L'ÉCOLIER 


Saint-Léor 1. Han. 
le 8/ juin 1937. 
Bien chère Mère-Grand, 


Je vtens vous faire une petite cau- 
sette sur le sou de l’écotier, qui est 
notre moyen à nous d'aider l’Asso- 
ciation d'Education et de lui prou- 
ver que nous 'aimons. 

Nous avons dans notre classe une 
belle statue de la Sainte Virege, de- 
bout sur un piédestal et c'est là que 
nous déposons notre sou en cachet- 
te. La Sainte Vierge le sait, le bénit 
et bénit la cause pour laquelle nous 
l'offrons. 

La semaine dernière notre mai- 
tresse a envoyé tous les sous que les 
écoliers de Saint-Léon avaient don- 
nés;il y en avait trois cent vingt- 
cinq. L'année dernière nous en a- 
vions à peine cent; vous pouvez voir, 
chère Mère-Grand, combien nous fai- 
sons de progrès d'année en année! 
L'année pröchaine nous allons es- 
sayer de mettre de côté pour cette 
belle oeuvre tous les sous que nos 
parents, nos oncles ou tantes nous 
donneront. Nous voudrions avoir 
huit cent sous, somme qui représen- 
te ce que tous les écoliers devraient 
donner pour leurs contributions. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

. Yolande LESAGE. 


pés au “Coin des Jeunes”. 
Bonnes vacances. 


le Leblanc, 


bossière, 


bert, 


Hélène ‘Landry, 


Saint-Norbert; 
Sainte-Anne-des 


Thérèse 


hênes. 


Pierre Radisson 


(Donatien Frémont) 


Le prisonnier les Aena Tune masi 
pressante à se tenir, ensemble, à épargner leur 
poudre, et à se tenir prêts. Ils se moquèrent de 
l'avertissement. Ce soir-là, ils ne descendirent 
pas à terre pour camper et passèrent la nuit 
sur l'eau, leurs cannts simplement attachés aux 
joncs. 


Là, D e 
morts qu'ils purent pps Retranchés der- 
rière cette- ils entreprirent de proté- 
ger l'atterrissage des autres eznots. Chaque 
embarcation — mg fut saluüée d'un feu 

0 n entre le 


aner 


ee eee 


“Coin des Enfants” pendant toute la 
des vacances. Il contiendra 
de ravissantes histoires. Lisez-les. 


vos voyages, afin de saisir les se- 
crets de la belle nature, Observez! 
Observez! Qu'aucun détail ne vous | gu 
échappe. Vous me ferez part de fou- 
tes ces richesses en septembre pro- 


Et merci, chers enfants, de voi 
cours de 
l'année. J'ai eu infiniment de joie à 
vous retrouver chaque semaine grou- 


Anusez-vous | 
bien. Je vous embéasse tendrement. 
Yvette Tougas, Thérèse de Monti- 
guy, Lucienne Desautels, Rita Gagné, 
Armande Trudeau, Sainte-Anne-des- 
Chênes; Germaine Jubinville, Lucil- 
Laurette Labossière, 
Raymonde Labossière, Lucieune Col- 
be, Carmen Labossière, Rolande La“ 
Yolande Lesage, 
Labossière, Edmée Labossière, Odile 
-Rondeau, Edith Lussier, Jeanne La- 
hossière, Cécile Rondeau, Odile La- 
bossière, Florence Payette, 
Léon; Marcelle Vien, Marcelle Hé- 
Yvonne Latourelle. Lucienne 
Gosselin, école du Saeré-Cocur, Win- 
nipeg: Antonie Verreault, Anna Ver- 
gnano, Eileen Connery. Marie-Jean- 
no Lamirande, Thérèse Primeau, Al- 
ma Bérard, Thérèse Desrosiers, Flo- 
rence Tellier, Béatrice Blais, Blan- 
che Pelletier, Simone Breault, Aldéa 
Breault, Cécile Cyr, Diana Désautels, 
Madeleine Campeau, Jeanne Ouimet, 
Mary Mosywich, Marguerite Zaste, 


aequeline Sanché, 


MERE-GRAND. 


D — 
Les lilas sont en fleurs 


Ce matin, en m'éveillant, tous les 
lilas semblaient joyeux d'avoir eu 
une si belle pluie de trois jours 
Un beau soleil brillait sur les fleurs. 
Dans l'après-midi les petits boutons 


tres canadiens du 20e siècle, qui por- | sainteté, Les —— caractéristiques St-Jean-Baptiste d'Ottawa. 
Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, en Dünen bee Constontisonn: Sdlnél. 1 
section des Trois-Rivières. Commentateur: Léovide Francoeur, M. D., St-Tite, 9 
€ (Laviolette) | À 
Radisson se demandait comment allait finir mm ht pied à à 
cette folle équipée et regrettait de s'être em- rent une 5 nourrie, Ce fut. un 1 — dé- 
bärqué en si détestable compagnie. De grand I. Francais et apprirent à ute 
matin, la flottille s'ébranla au milieu de la pens que l'ennemi avait des armes nouvel 
brurne. Les douze premiers can ts se hâtèrent- | Abandonnant leurs bagages ils se sauvè- 
de gagner la rive et de franchir le portage. gent dans le bois. x 
QU 2 ji — a 
* 4 
4/0 5 : 
* 8 
. DR Su F a 
onze tués-et quatre canots détruits. A la nait ort. Assagis par cette aventure; les Algon- . 
tombante ils se ruèrent sur les bateaux qu'ils quins revinrent se faire prier à leurs an- 


ds LL . 


La véleut, la valllance canadien- 
encore bien vivace, | 
i fait sa force, c’est qu'elle 


let ce 4 
est 


comme edo, dans 
pr #4 ce pr dire à | nier couplet de la Ma 1 
évêque de France: 0 “Amour. sacré patrie, 


et aux clochers d'argent.” 
5 
L'ESPERANCE EN L'AVENIR 


mais notre chant national est plus | 
pacifique et il sait unir dans une 
même prière, les deux amours insé- 


Sous l'oeil de Dieu, près du ‘parables du coeur. canadien: 4 
fleuve géant, Renard ‘sacré du trône et de 
Le Canadien grandit en espérant,” utel, a 
La foi engendre l'espérance. En | Remplis nos coeurs de ton souf- 
dépit des obstacles, en dépit des fle immortel!” 
rombrenses tra-lépreuves, le Cahadien ne cesse des-] Les deux vertus sociales sont la 
péror, Son espérance se fonde d’a- | justice et la charité, Justice envers 
bord sur son illustre origine: les autres: 


“Parmi les races 

Notre guide est la loi.” 

Charité et préférence bien légiti- 
me envers les Cohéritiers de la me- 
me cülture, envers nos frères par la 


“Il est né d'une race fière” 

Rien que cela est suffisant pour 
justifier les espoirs les plus optimis- 
tes, nous avons d'honneur d'être les 
fils. de la France chrétienne, de la 


E C'était vriiment une reconnais- 
—.— officielle de l'hymne de nos 
deux compatriotes Routhier et La- 


vallée. — Ca ed de l'Eglise, qui, “jadis, | foi, par la langue et le sang. , 
— 8 ; „Vin jeter sa semence | “Sachons être un peuple de 
LA GLORIFICATION immortel" N à 
DU PASSE “Déni fut son bereeau“ Sous le joug de la foi. À 
pas honte 


Ce joug, nous n'avons 
de le proclamer, C'est le joug de la 
vérité. Et notre Maître l’a declare? 
“La vérité nous rend libres.“ D'au- : 
tres peuples, qui ont eu le malheur” 
de s'en affranchir, sont tombés dans 
le plus honteux esclavage. Respect À 
donc à l'autorité divine et à l'auto- ‘ * 
rité ‘humaine, dont la royauté est le 
symbole, et qui n'est qu'une émana- 
tion de l'autorité divine: 

“Et répétons comme nos pères, 

Le cri vaingueur: Pour le Christ 

et le Roi!” 
CONCLUSION 


Cet hymne de foi, de fierté.et des- 
pérance, chantons-le donc avee fier: 
té et avec un élan vainqueur, non 
pas comme un peuple accablé sous 
le fardeau, résigné à toutes les é- 
preuves et destiné à toutes les sou- 
missions les plus humiliantes. II 


Les débuts de notre jeune nation 
furent sanctiliés par les bénédic- 
tions de Dieu, Cartier plante la croix 
à Gaspé, Champlain. Vient fonder 
Québec sur le “Don de Dieu”, Mai- 
sonneuve consacre à Marie sa nou- 
velle fondation, le sang de Brébeuf 
et de ses compagnons sanctifie le 
sol de la Nouvelle-France, 

“Le ciel à marqué, sa carrière 

Dans ce monde nouveau“ 

Notre mission providentielle est 
bien claire et nos ancêtres n'ont pas 
failli à la tâche, A nous de la con- 
tinuer. 

Toujours guidé par sa lumière 

II gardera l'honneur de son dxa · 

peau.” 7 N 5 

Cette auguste mission, le peuple 
canadien n'y sera fidèle que s’il con- 
tinue d'être guidé par la lumière 
qui a éclairé l'aurore de sa vie na- 


“O Canada, terre de nos aïeux, 

Ton front est ceint de fleurons 

glorieux”— 

Quoique le poète adresse rl 
remment à la terre de nos aïeux” 
il désigne réellement le peuple 85 
nadien. II parle à la patrie spiri- 
tuelle plutôt qu'à la patrie maté- 
rielle. II voit le peuple canadien cou- 
ronné de lauriers bien mérités par 
ses exploits. 

“Car ton bras sait porter l'épée,” 

II l’a porté pendant près d'un siè- 
cle; contre les hordes iroquoises, il 
l'a porté au Long Sault, il l’a porté 
avec d'Iberville, de Terre-Neuve. à 
‘la Baie d'Hudson, fl l'a porté avec 
-Montcalms à Carillon et aux Plaines 

d'Abraham, il l’a porté avec Lévis 
à Sainte-Foye, et quand 

“Notre vieux drapeau, trempé 


Marthe 


— 


de pleurs amers, tionale. n nous rappelle notre glorieux passé, 
Leclair plis son alle blanche et repassa — TI — il nous fournit une ligne de conduite 
les mers,” LES QUALITE DE NOTRE pour le présent, et nous ouvre les 
le Canadien remit son épée au ‘tour: PEUPLE horizons consolants d'un avenir fé- 
reau, pour la reprendre, en 1774, II faut qu'un peuple ait de la cond. t 
afin de défendre Québec contre les | fierté, Pour nous servir de l'heureuse 
Américains et, en 1812, à Château-| “De son patron, précurseur du expression de l'un de nos poëtes, on 
guay, sous la conduite de Salaberry. vrai Dieu, peut dire que c'est 
“Il sait porter la croix”— Il porte au front l’auréole de “L'hymne d'un peuple nouveau-né : 
Admirez le défilé de nos mission- feu.” Qui chante en déployant son aille.” # 


naires depuis les saints martyrs Jé- 


: Louis CHARBONNEAU, …_ : « 
suites du 17e siècle, jusqu'aux apô- en: dal e î 


L'auréole de feu du précurseur, 
Jean-Baptiste, c'est l'auréole de la 


Re: 


* 
8 


l 


1 
6 
1 

. 
15 
HT 


également, soit par l'angoisse, soit 
par la consolation, se parlent d'a- 
mour. 

Lind minutes plus tard, le pro- 
fesseur Chalet aurait été sorti. II 
vous attend. 

Pour gagner la porte du bureau, 
Edith passe devant la cheminée, qui 
est surmontée d'une glace. Instinc- 
tivement elle y surveille l’ordonnian- 
3 C'est un incident 


commencer par quelques bribes de 
conversation mondaine, il se permet 
ces mots: 

J'espère que vos parents vont 
bien, chère madame 7. 

Apprenant leur décès, il prononce: 

Ohl quel chagrin vous avez dû 
avoir! 6 
ee de sa coif 


son imagination grandit. Aussitôt 
elle a détourné les yeux, car le moin: 
dre geste de coquetterie lui semble 
déplacé dans la circonstance, Et 
pourtant, elle. l'a — 55 geste. Fra- 
gilité humaines!“ Fäliblesse irraison- 
née! Qui sait, si les actes commis 
par son mari dans la direction de 
ses entreprises ne sont pas seule- 
ment la conséquence de sa faiblesse 
et de sa fragilité? Devant le péril, 
elle ne songe plus qu’à l’indulgence. 

Une heure plus tard, ils sont dans 
un autre salon d'attente, Au lieu 
d'en regarder le mobilier, Henri 
profite de ce qu'ils sont seuls, pour 
lui et en- 


femme admirable, que devient- elle? 
Ecoute-t-il la réponse? Déjà il est 
installé à son bureau où deux fi- 
chiers, au lieu d'un, attestent l’ac- 
croissement de sa clientèle, Le bus- 
te en avant, la tête enfoncée dans 
les épaules, il attend les explica- 
tions du malade, | 
Pendant que son mari parle et dé- 
crit les malaises dont il a été l'ob- 
jet, Edith voudrait que, par un mot 
ou une simple exclamation, le doc- 
teur manifestât son impression. Mais 
rien ne lui permet. de pronostiquer 
le verdict. Le visage qu’elle observe 
reste d'une gravité mystérieuse. 
—Veuillez-vous déshabiller, mon- 


Les maladies du corps 
sont moins graves que les maladies 
de l'âme. Et elle serait partie, aban- 
donnant son mari à tous les désor- 
Ares de son esprit alors qu'elle juge 
normal de le soigner pour des dou- 
leurs corporelles? Ouvrant sans 
bruit le tiroir de sa commode, elle 
prend la lettre si longuement écrite 
et la déchire, 

Lentement elle rgftre dans la 
chambre. Elle s'agenouille au pied 
du lit et soupire en pleurant: 

—Je te demande pardon, Henri. 

Pendant ce temps il dort, mais son 


attirer sa femme contre 
sommeil est agité, 


Ait, mais j'ai tenu à vous prévenir.” 


sieur, je vais vous examiner ... 

La chaise longue elle-même n’a 
pas été changée, Elle est restée dans 
le même coin de la salle, 

Quand elle voit son mari étendu, 
Edith a l'intuition d'un malheur. 
Jusqu'ici elle n'avait guère cru à la 
gravité de ces douleurs. Elle est 
prise par une frayeur soudaine. 
Comme pour se rassurer, elle décla- 
re: 

e n'est toujours pas une appen- 


— CHAPTRE XXIII 


Dès neuf heures du matin, Edith 
a téléphoné au docteur, qui a ré- 
pondu: Im iblo de vous rece- 
voir avant deux heures de l’après- 
midi! Que M. Berne soit exact, je ne 
lésferai pas attendre,” Elle a aussi- 
tôt téléphoné à sx belle-mère: es- 
pere que ce ne sera rien, lui a-t-elle 


Berne a annoncé son arrivée 


—Et madame votre mere, cette] d'une minceur extrême mais que 


lacer tendrement, 

—Quels soucis je te donne, mon 
petit! lui dit-il. 

ls sont surpris dans cette attitude 
par le professeur Chalet, qui, pater- 
nel, leur sourit: 

Madame et monsieur, veuillez 
entrer, 

II leur ouvre la porte de son cabi- 
net. Devant le bureau, deux fau- 
feuils sont installés, qui les atten- 
dent. Pendant qu’ils prennent place, 


dicite. Mon mari n'a eu ni fièvre, ni! le professeur n'est pas sans remar- 
maux de coeur. quer la pâleur accablée de la jeune 
Mais le médecin, ayant terminé femme. Le drame qu'elle a vécu, ces 
son examen, se rélève: | dernières semaines, a laissé dans ses 
—Eh bien, si, madame! Les symp- yeux, au coin de ses lèvres, des tra- 


Inimédiate en affirmant qu'on ne 

doit jamais jouer avec les maladies, 

En auto, dans une heure et demie 
7 elle sera là. 
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SE cher monsieur, pour les prépa- 
8, 
dans votre lit à quatre heures. Nous 
sommes bien d'accord? 


à tout à l'heure! Et du 
courage. 


L'action est l'ennemie du découra- 
gement. Parce lle doit organiser 
et prévoir, ne connaît plus 
d'appréhensions. ‘ 
let, qui est un grand psychologue, 
l’a domptée magistralement, Quand 
elle rentre chez elle et annonce à sa 
belle-mère l'opération: imminente, 
celle-ci la félicite. de son sang-froid, 
II suffit de cela pour qu'elle s'écrou- 
le en pleurant dans les bras de Mme 
Berne, 1 

Mais elle se reprend et téléphone 
à la clinique, 


CHAPITRE XXIV 


II n'y a pas encore vingt-quatre 
heures, Edith et Henri assistaient à 
la soirée du banquier Larchères, et 
les, voilà qui, dans la compagnie de 
Mme Berne, arrivent à lu clinique. 
Que d'événements pour eux et que 
de changements dans une seule jour- 
née! Leur étonnement n'en est que 
plus grand de retrouver la niaison 
de santé exactement telle qu’ils l'ont 
connue, il y a seize ans. 

Certes, dans le jardin, d'autres 
plantes forment les corbeilles, mais 
le grand marronnier est toujours là. 
Les feuilles palmées, qui peu à peu 
se sont ouvertes à la façon d'un pa- 
rapluie, arborent un vert magnifique 
‘comme il sied en ce commencement 
de l'été, 

—Tu ne verras pas comme moi 
son apothéose de l'automne, dit E: 
dith à Henri, qui s'appuie sur son 


bras pour gravir les marches du 


perron. 

— rons-le, répond-il, en esca- 
motant avec cette phrase une des 
grimaces de sa douleur. 

—Allons-nous revoir Soeur Ray- 
monde? demande Mme Berne, 

Hélas! Soeur Raymonde, aprés 
avoir soigné tant de malades, a dû 
s'aliter à son tour. Une autre reli- 
gieuse a joué auprès d’elle pendant 
plusieurs semaines le rôle de dé- 
vouement qui avait été le sien du- 
rant sa vie, Doucement Soeur Ray- 
monde s'est éteinte, Peut-on dire 
qu'elle a rendu son âme à Dieu a- 
lors que, cette âme, elle l'avait don- 
née à son prochain? 

Soeur Madeleine, qui la remplace, 
ne lui ressemble en rien. Elle n'a 
ni son autorité, ni sa bonhomie, 
mais elle est toute fraîcheur et tou- 
te jeunesse. Son visage est étonnam- 
ment clair, avec un sourire qui va 
des yeux aux lèvres pour aboutir 
aux fossettes des joues. Elle estime 
qu'une figure avenante est le meil- 
leur des dons que puisse 
un être souffrant. 
que, sous le poids des responsabili- 
tés, elle n'a pas toujours envie de 
sourire. Elle sburit quand même. 
C'est plus qu'un parti-pris chez elle. 
C'est une vertu. ; 

L'infirmière, Mlle Lucie, est plus 
ñgée que Soeur Madeleine. De son 
voile, s’échappent quelques cheveux 
argentés, mais son visage est d'une 
fihesse distinguée, 

—Par ici, monsieur! Veuillez nous 
. —Serait-ce mon ancienne chambre 

on va te donner? s'informe Mme 


Henri allait être à Saint-Abdon? On 
le dirige 


il faudra que vous soyez 


Cha-] vent de les 


se à nos intérêts. Tu 


tez — — 5 f 
Combien en a-t-elle déjà vu partir at), 


Dès qu'il est seul avec sa femme, 
Henri songe à ses enfants: 

—Je vais sans doute rester jei 
quelques semaines. Tu viendras me 
voir chaque fois que tu le pourras, 
ma chérie, mais surtout que ton dé- 
ouement pour moi ne diminue pas 


-celui que tu dois à ces petits! Je se- 


rais navré s'ils avaient, à cause de 
moi, l'impression d’être abandonnés. 
Christiane, ces derniers jours, avait 
mauvaise mine, Elle était pâlotte, II 


faudra la promener. 


Oui... Maman ne compte 
retourner à Clairefontaine avant ta 
guérison complète. Elle m'a déjà dit 
qu'elle s'occupera des enfants. 
ue Bernard chaque jour lui 
récite ses leçons, car il oublie sou- 
rendre!.,. Et Made- 
moiselle s'en désintéresse, : 

Edith s'est assise aussi près que 
possible de son lit. Avec précaution 
pour ne pas le heurter, elle a le 
front contre sa joue, qui est mainte- 
nant fiévreuse, 


C'est dans cette chambre que 


nous nous sommes fiancés, mon ché- 
ri. J'étais à la place où tu te trouves 
maintenant. T'en souviens-tu? 

Ohl oui, mais excuse-mol de ne 
plus trop parler, Cela m’épuise. 

Avec toute la douceur dont elle 
est capable, elle lui dit sa confiance. 
Les opérations, qui s'imposent avec 
le plus d'urgence, sont souvent cel- 
les dont on se remet le plus rapide- 
ment. Le professeur Chalet n'a lais- 
sé craindre aucun danger: 

—Tu vois comme je suis calme! 

En affirmant cela, Edith se re- 
tient pour ne pas pleurer. 

Mol aussi, je suis calme et pour- 
tant, dans une opération, le chirur- 
gien ne sait jamais, à l’avance, exac- 
tement ce qu'il découvrira, En tout 
cas, mon Edith, sache bien que tu 
es tout pour mol 

Mon Henri, je t'aime ï 

II a le front brülant. Elle l'embras- 
se longuement sur les yeux, sur ses 
lèvres où passe un souffle oppres- 
sé. Leurs doigts sont unis. ù 

Non! Ce n'est plus l’homme d'hier, 
ami de l'argent et du 
de consciences et joueur sans scru- 
pules, qui est devant elle. Dans cet- 
te chambre de leurs fiançailles, il a 
retrouvé son âme. à 

Avec quelle ferveur reconnaissan- 
te elle le regarde! Elle voudrait le 
remercier de ce renouvellement. 
Puisse-t-il deviner. dans sa voix plus 
chaude, dans ses gestes plus atten- 
dris, dans la passion vibrante de 
ps À ca a consolation qu’elle re- 

t 

Mie Lucie est rentrée, Edith va 
devoir s’en aller. : 

Au revoir, mon amour! 

Ace soir! Je serai là au mo- 
ment de ton réveil ... 

Elle est sur le point de sortir 
quand ii la rappelle: 

—J'allais oublier une chose im- 
portante. 

—Laquelle? . 

—Je n'ai prévenu personne de 
mon opération, Tu seras gentille ce 
soir de téléphoner à Gerluce ét à 
Larchères pour les mettre au cou- 
rant. Dis-leur que, pour nos affaires, 


Ils m'écrivent ici, Je leur répondrai. |” 


II ne faut pas que cette maladie nui- 
comprends?... 
Pourquoi at-il dit cela 7. c'était 
tellement mieux autrement! telle- 
ment ... tellement mieux. 
Edith est sortie de la chambre, 
mais elle reste angoïssée dans le 
couloir où se détache sur une pla- 
que d'émail le nom de Saint-Abdon. 
Soeur Madeleine la surprend ainsi: 
—Eh bien? madame, vous ne pou- 
vez pas rester là... 


Berne, qui revient de la chapelle. 
A quelle heure pensez-vous qu'il 
se révelilera, ma Soeur? 
—Dans deux ou trois heures! Al- 
lez vous promenér et ne vous inquié- 


lui 


“pourvu.” plein d'énigme 
et de fatalité qui pèse sur le senipel 
des chirurgiens! 


Edith et Mme Bérne déscendent | 


l'escalier comme des somnambules. 
Elles croisent des infirmières qu'el- 
les ne voient pas, Ce qu'elles voient, 
c'est co qui se passe derrière la por- 
te de Saint-Abdon. Ÿ 

Comment allons-qous employer 
ces deux heures? a 
!:—Marchons droit devant nous. 
L'air nous fera du bien 

Edith a déjà oublié ce que son 
mari lui a demandé pour Gerluce et 
Larchères. Elle se répète: “Tu es 
tout pour moi.” C’est cette phrase 
uniquement qu'elle veut retenir, car 
c'est la seule qui puisse lui garder 
le courage de vivre. 

A travers des rues inconnues, el- 
les errent au hasard. Comme elles 


pas | ont la même évocation, elles r. 


vent un silence plus lourd de * 5 
préhension mutuelle que bien des 
paroles. 

Elles marchent isolément, chacu- 
ne suivant ses pensées. Mais, un 
instant après, elles s'appuient l'une 
sur l’autre. 1 

-e crois qu'il est temps de re- 
tourner là-bas, déclare Edith, sou- 
dain ... 

—Hélas! nous ne sommes parties 
que depuis trois quarts d'heure. 

Mme Berne, qui ne cesse pas de 
soutenir sa belle-fille comme sa pro- 
pre enfant, s'aperçoit que celle-ci 
est fatiguée: 55 

Il faut vous repôser. Nous allons 
prendre une tasse de thé, 

Non, non. Je n'ai besoin de rien. 

C'est indispensable, Vous ne sa- 
vez pas à quelle heure vous dinerez 
ce soir, Votre devoir est de ménager 
vos forces pour Henri, 

—Soit! Mais je n'ai pas faim, 

Elles entrent dans une pâtisserie, 
Comme l'heure du thé est révolue 
depuis longtemps, presque toutes Jes 
tables sont vides. Seules, quelques 
dames, particulièrement gourmandes, 
jacassent encore devant un dernier 
baba au rhum, 

—Donnez-nouse du thé et 
toasts, 

—Pas de gâteaux? 

—Non. Merci! 

Edith a choisi sa chaise juste de- 
vant l'horloge. Elle ne demandera 
plus à sa belle-mère: “N'est-il pas 
temps de retourner 1à-bas?” Mais 
son antienne sera de décompter: 
“Encore une heure! Encore ein- 


des 


| quante-cinq minutes . 


II faut qu'elle ait fini de boire son 
thé pour s'apercevoir qu'elle a ou- 
blié d'y mettre du sucre: 

—J'ai l'impression, explique-t-elle, 
que tantôt j'étais au bord d'une ri- 
vière, comportant une partie sou- 
terraine, Je suis demeurée. sur la 
berge découverte, Henri a disparu 
sous la voûte obscure. 


Les quelques dames, particulière- 
nient gourmandes, ont dû se racon- 
ter une histoire très drôle. Elles 
éclatent de rire bruyamment: 

—Allons-nous en! Ces femmes 
sont assommantes. 

—Retournons à la clinique. 

—Ca doit être finit 

Aucune d'elles ne prononce le 
“pourvu ,..” qui suppose toutes les 
possibilités du malheur, Elles savent 
que, malgré leur immense amour, les 
souhaits sont inutiles. 

Rien ne transformera la réalité, 
qui existe à présent là-bas, dans une 
salle d'opération, 


suit toutes les Etendu 
sur le chariot habituel, le malade 
n été ramené dans sa chambre. La 
religieuse donné dès instructions à 
l'infirmière, péndant que le chirur- 
gien échange des commentaires avec 
ses aides. 

Edith est un peu étonnée qu'on ne 
s'inquiète pas davantage de son ar- 
rivée, Chacun s'occupe de sa-beso- 
gne: : 

{C'est terminé? demande-t-elle, 

Oui. Et Ça va aussi bien que 
possible —. 

Ahl tant mieux 

Quel soulagement! Elte voudrait 
entrer dans la chambre, mais l'au- 
torisation ne lui est pas encore of- 
ferte, D'ailleurs, . Mme Berne, qui a 


vu le chirurgien, s'empresse de lüi 


demander de plus amples renseigne- 
ments: ES 

—Etait-ce si urgent vraiment, doc- 
teur? 3 5 

Le professeur Chalet fait entrer 
les deux femmes tremblantes dans 
la grande salle blanche où sous une 
lampe électrique à puissant réflec- 
teur vient de se jouer le sort d'un 
homme. De son index il leur désigrie 
une sorte de champignon sanguino- 
lent, un morceau de chair boursou- 
flée et noirâtre qui git sur la table: 

— Voilà, leur dit-il du ton le plus 
simple. II était temps. Appendice 
gangrené, Début de péritonite, Quel- 
ques heures de plus, il eût été trop 
tard, Heureusement j'ai pu éviter 
l'invasion du pérituine, L'appendice 
est à peine crevé, - 

Comment vous remércier, doc- 

teur? A . 
Il est des cas où la bienséance est 
un terme vide de sens. Le profes- 
seur Chalet, que d'autres soins ré- 
clament sans doute, enlève la blouse 
sous faquelle s'abritait son torse nu. 
En une minute il est prêt à remet- 
tre son faux col. Edith et Mme Ber- 
ne ont fait mine de se retirer, II les 
rappelle: 

—Je pense que tout ira bien, mais, 
je vous le répète, c'était grave, très 
grave. Si d'ici quarante-huit heures 
aucune complication ne survient, je 
réponds de lui 

En entendant ces mots, Edith a 
l'impression qu'un coup brutal lui 
déchire le coeur. Tout vacille autour 
d'elle, : ‘ 

En cette minute, elle réalise com- 
bien elle aime son mari, malgré ses 
inconséquences et ses fautes. 

Auprès d'elle, Mme Berne, de sa 
voix douce, la réconforte en disant 
au docteur: ; 

—Grâce à Dieu, nous aurons l'es- 
poir pour nous soutenir pendant ces 
Guarante-huit-heures:- 

Dans la chambre, l'atmosphère 
est peut-être moins tragique, mais 
plus impressionnante, Les stores 
sont baissés, Des effluves de gaz 
anesthésiant traînent, Une silhouet- 
te blanche est immobile dans l'om- 


bre. C'est Mlle Lucie, qui guette un 


retour à la vie. Sur le lit, on entend 
une respiration saccadée avec des 
ronflements pénibles. Henri est éten- 
du, ayant un linge posé sur le vi- 
sage, 
Impossible de rester ici trois 
personnes en même temps! dit lin- 
firmière à voix basse, | 

Mme Berne se sacrifie, 

Les enfants peuvent être in- 
quiets, confie-t-elle À sa belle-fille. 
Je sais maintenant que tout s'est 
bien passé. Henri ne se réveillera 
peut-être pas avant une heure, Je 
vais partir, Je rassurerai Christiane 
et Bernard, 4 

—Et vous les embrasserez pour 


moi, 
(A suivre) 


Sur le palier dus l'agitation qui . 
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